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LES VILLAGES IMPROVISÉS PRÈS DU FRONT 

UN ATELIER DE TAILLEUR Photo ROL. 

LE NOËL DE NOS SOLDATS 

Celui qui a eu l'heureuse pensée, à 
l'occasion du réveillon de Noël, de fai-
re une fois de plus appel en faveur de 
nos chers et héroïques soldats à la 
générosité publique qui, depuis le 
commencement de la guerre, s'est ma-
nifestée sous les formes les plus tou-
chantes et les plus ingénieuses, a éveil-
lé dans les moindres bourgades de 
France un vibrant écho dont toutes 
J es feuilles de province se f ont chaque 
jour des interprètes éloquents. 

Partout, on organise le Noël du sol-
dat. On veut que celui-ci, dont on con-
naît l'existence bizarre de troglodyte 
dans les tranchées humides et mal-
saines (en dépit du soin qu'on a mis 
à rendre ces cavernes habitables) et 
qui donne l'admirable exemple d'un 
stoïcisme inconnu dans l'histoire des 
temps passés sache bien qu'on pense 
toujours à lui à la ville et au village 
bu il a laissé ses parents résignés aux 
Buprêmes sacrifices et qu'on s'y ingé-
nie dans la mesure du possible à at-
ténuer ses peines et ses souffrances 
courageusement supportées. 

La fête du réveillon de Noël est la 
fête de famille par excellence, la fêle 
«traditionnelle durant laquelle s'éclai-
re d'un fugitif rayon de bonheur le 
ïoyer le plus humble, où la bûche lé-
gendaire flambe dans l'âtre, où- sur 
la table des plus déshérités du sort on 
voit apparaître, cependant que reten-
tissent dans les airs de gais carillons, 
le pâté de foie, les saucisses et la pou-
\e farcie... Et nos soldats seraient en 
Cette sombre fin d'année privés, ter-
rés comme taupes dans leurs trous, 
Ida ce plaisir que les familles hélas I 
lie pourront pas comme les années 
précédentes savourer pleinement !, 
Cela ne peut, pas être ! Cela ne sera 
pas ! s'est dit un artiste universelle-
ment connu, te maître. Francis Plan-
lé, l'inévitable initiateur de'toutes les 
ponnes œuvres qui lui ont valu tant 
fie chaudes affections et une popula-
rité de si bon aloi dans le départe-
ment des Landes, où il a pris un re-
pos définitif, respecté et honoré après 

tant d'années glorieuses au cours des-
quelles il fit d'incomparables mois-
sons de lauriers. Et le maître, avec 
son ardeur juvénile qui défie la fati-
gue, brise tous les obstacles et ré-
sout toutes les difficultés comme en 
jouant sur son prestigieux piano, est 
arrivé à ce résultat, réalisation de son 
plus cher désir : c'est que chaque sol-
dat landais actuellement sur le front 
pourra faire le réveillon de Noël en 
savourant de l'excellent pâté de foie 
accompagné peut-être de plusieurs 
« autres choses » de fine bouche, et 
cela tout en buvant à la victoire fina-
le de la chère France pour laquelle 
il est prêt à verser son sang et à 
la santé des bons parents vers lesquels 
ses meilleures pensées prendront 
leur ■ essor pendant cette lumineuse 
nuit où le cœur de la petite patrie lan-
daise ne vibrera que pour ses enfants 
qui. sont sur la ligne de feu. 

La pensée de Francis Planté, exquise 
émanation de l'âme généreuse d'un ar-
tiste sans cesse à l'affût du bien à ac-
complir ou d'une joie à faire naître 
et à répandre, a obtenu , un tel succès 
que nous en retrouvons dans un grand 
nombre de journaux des départements 
les répercussions, les plus enthousias-
tes, les effets le plus délicats. 

Partout, on prépare, nous le répé-
tons, le Noël du Soldat. On veut que 
ceux qui sont là-bas, dans leurs gale-
ries à ta up en11" à' ■ ■ran s ara i gn es, goû-
tent aussi les plaisirs gastronomiques 
du réveillon de Noël. Le terrible 75, 
comme du reste sans doute les bruyan-
tes marmites des Alboches, fera taire, 
cette nuit-là, sa lugubre voix, et rien 
ne viendra, espérons-le, troubler cette 
fête du souvenir de la petite patrie et 
de la famille... 

Après la fête, nos héros recommen-
ceront à se battre avec un entrain nou-
veau, animés qu'ils sont de cette con-
fiance, de cette foi patriotique, de cette 
belle humeur qui débordent et pétil-
lent dans toutes leurs lettres, vérita-
bles petits bulletins où iront puiser les 
annalistes de l'avenir qui voudront 
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Déjà les maisons d'Ouatigi, vers le 
gud, sont envahies, les défenseurs 
massacrés... De temps en temps, la 
charge retentit, venant dire aux hom-
mes que le commandant veille. La 
mort approche... Ce sont les maisons 
du Nord qui sont maintenant silen-
cieuses... Il n'en sort plus un coup de 
feu et pour cause... Et les bandes en-
vahissent l'est, et l'ouest Le projec-
teur a été brisé par une balle... Hau-
decœur a vu, un moment, le cavalier 
blanc viser avec soin vers le minaret 
*t tirer L'œil éblouissant a été fermé 

pour toujours... Et la voix du Renégat 
s'est élevée, dominant le tumulte, les 
appels, les détonations : 
: —Tâchez de les prendre vivants, 
pour qu'on les torture! 

Mais voici que se passe quelque cho-
se de miraculeux. 

Alors que la moitié de Ouatigi n'est 
plus qu'une ruine, que les tirailleurs 
sont décimés, que la moitié des légion-
naires jonchent le, sol, alors que pour 
ceux qui restent ce n'est plus pour 
mourir ou pour être pris qu'une ques-
tion de minutes, alors que Haudecœur 
et le petit Lepailly sont morts, que Roi-
bier chancelle sous deux blessures, 
alors que les barbares n'ont plus qu'à 
tendre la main pour que leur victoire 
soit complète, alors que partout écla-
taient déjà des hurlements de joie fa-
rouche et que tous ces démons déchaî-
nés étaient ivres de massacre, tout à 
coup un silence extraordinaire rem-
place les clameurs... 

Cela est si brusque que les cœurs 
vaillants de la petite troupe qui ré-
siste encore se serrent comme à l'ap-
proche d'un événement surhumain 
contre quoi leur bravoure sera inuti-
le... Mystère sur mystère... Un remous 
se fait dans la foule hurlante... Les 
barbares ne songent plus à se battre... 
Ils s'arrêtent, les yeux au loin, vers le 
ciel... effarés par une apparition qui 
les bouleverse... Les balles continuent 
d'arriver dans, leurs rangs pressés et 
ils n'y répondent plus... 

Entassés dans les. dernières maisons 
restées debout, légionnaires et tirail-

écrire l'histoire anecdotique de la gi-
gantesque guerre de 1914. 

Et la même pensée nous revient à 
l'esprit, obsédante, comme elle revient 
actuellement à l'esprit de tous ceux qui 
ont été déconcertés par le caractère et 
la tournure d'une guerre qui ne res-
semble à aucune autre : « Combien de 
temps durera encore cette effroyable 
conflagration qui s'annonce comme si 
grosse de nouvelles complications ? » 
Ce qu'elle durera ? Nul ne le sait. Nul 
ne peut le prévoir. Qu'importe ! 

Tout Français a profondément enra-
ciné dans son cœur cette vérité : « Que 
c'est au plus patient, au plus tenace 
qu'appartiendra la victoire. » C'est cet-
te vérité que n'ont cessé de répéter 
dans de nombreuses circonstances les 
hommes responsables du salut de la 
France. 

Nos chers soldats, qui se montrent si 
résolus et si courageux sur la ligne de 
front, ne se laissent pas démoraliser 
par cette perspective. Ils restent gais et 
se préparent à célébrer comme il con-
vient, à la française, le réveillon de 
Noël 1914.. 

MAXIME VERNANT. 

M GUERRE SUR P 
L'ARTILLERIE DES SOUS-MARINS 

ALLEMANDS 

L'intérêt de la guerre navale languît, 
sinon pour nos : marins qui, en la saison 
d'hiver, ont à compter, surtout dans le 
Nord, avec les mauvais temps qui compli-
quent leur tâche, du moins pour le public. 

La saison d'hiver dans la mer du Nord 
restreint l'activité des sous-marins alle-
mands. Celui qui, la semaine dernière, de-
vant le Havre, coula deux vapeurs de 
charge anglais, après avoir assuré le salut 
de leurs équipages, avait accompli un joli 
coup d'audace. C'est la première fois que 
l'on voit un sous-marin opérer à coups do 
canon, et il faut reconnaître que celui-là a 
agi conformément aux lois de la guerre, et 
que si les conséquences de son opération 
sont nulles au point de vue militaire, elles 
n'en témoignent pas moins d'une remarqua-
ble habileté. Elles témoignent aussi d'une 
connaissance parfaite des dispositions de 
surveillance des marines alliées et de la 
faculté qu'ont les sous-marins allemands de 
profiter des moindres occasions favorables. 
Ce sont de grands efforts pour obtenir de 
bien petits résultats... Sans doute espère-
t-on en Allemagne que ces résultats sont 
purement moraux et point négligeables : 
c'est leur affaire. 

L'idée d'armer des sous-marins d'une 
artillerie de 76MM, qui leur permette de 
tenir tête en surface à des bâtiments lé 
gers, n'a été appliquée qu'en Allemagne. 
Ailleurs, cette idée n'a pas paru logique 
pour des bâtiments dont la caractéristique 
essentielle est l'invisibilité et la puissance 
toute en torpilles. Elle se rattache, on le 
voit, à l'intention de contester la liberté 
de la mer avec des sous-marins qui, grâce 
à cette artillerie, peuvent capturer des na-
vires marchands, les faire évacuer, sans 
être obligés de les envoyer au fond avec 
leur équipage et leurs passagers. Cela 
marque un progrès sur le procédé sauvage 
appliquée à VAmiral-Ganteaume,- mais en-
core une fois, cela ne signifie rien au 
point de vue militaire. 

Les pertes de quelques vapeurs subies 
par la marine commerciale anglaise sont 
bien négligeables en regard du prodigieux 
développement de la navigation et de 
l'essor commercial que lui donne la dis-
parition du commerce maritime allemand. 

Nos navires marchands ont été jusqu'i-
ci presque absolument épargnés. C'est 
aussi qu'ils sont moins nombreux; mais il 
y a dans ce fait une indication de nature 
à encourager notre armement à profiter de 
la magnifique occasion qui s'offre pour lui 
de conquérir de nouvelles lignes commer-
ciales. 

JEAN CLAUDIUS. 

leurs ne peuvent se rendre compte de 
ce qui survient... 

Mais ce qu'ils voient bientôt, c'est la 
fuite éperdue des vainqueurs dans une 
émotion étrange, au milieu des cris 
d'épouvante, parmi lesquels un nom, 
un seul nom éclate comme une fan-
fare terrible : 

— Trompe-la-Mort 1 Trompe-la-
Mort!... 

Aux créneaux, aux trous des mu-
railles, parmi les ruines, les soldats 
se penchent et regardent la panique 
des fuyards qui coule devant eux, af-
folée. 

Parmi eux, sur son cheval blanc, 
qui semble invulnérable comme son 
maître, le Renégat, en un accès de rage, 
au milieu d'imprécations qui sont des 
jets de folie et non des paroles, essaye 
de les arrêter... 

Maniant sa carabine comme un fétu 
de paille et d'une seule main, il tire, 
il frappe, la balle troue, la baïonnette 
s'enfonce... 

On dirait que le misérable voudrait 
achever sur ses propres troupes le car-
nage commencé par les Français; mais 
rien n'y fait... 

Et lui-même, la panique l'emporte 
comme un torrent fait d'un débris. 

Les soldats ont quitté leurs abris et 
se reforment. 

Rôibier s'avance, appuyé sur l'épau-
le de Sadio-Taroré; ses blessures ne 
sont pas mortelles, mais il souffre 
beaucoup... Qu'importe! Tant qu'il 
aura un peu de sang, il le dépensera 
»our sauver le reste du détachement... 

Épisode de 
la Conquête 

du Togo 
—♦— 

HÉROÏSME des TIRAILLEURS 
SÉNÉGALAIS 

Dans le document officiel qui suit, on trou-
vera la relation d'un glorieux épisode de la 
conquête du Togo, ««session allemande 
de l'Afrique occidentale. 

L'exploit, dont il s'agit, accompli sur une 
terre éloignée des ;;rapdes luttes continen-
tales, montre que les : tirailleurs indigènes 
ne cessent de mériter l'estime profonde 
dan3 laquelle les tieOt la France; il fait 
aussi le plus grand honneur à leurs chefs, 
qui ont su exalter clie? eux, par leur exem-
ple, les plus hautes vertus militaires. 

Ordre général N» 9. 

La conquête par h'i troupes franco-an-
glaises du Togo af .•.']•■ nd vient d'enrichir 
les annales de» troupi/woiies ue nouveaux 
actes de bravoure et 'ûe dévouement. L'un 
d'euix. entre autres, s'égale aux plus hauts 
faits de leur incomparable histoire. 

Le 22 août 1914, avant le combat de Ctira, 
le . lieutenant anglais Thompson fut mis, 
avec 22 soldats indigènes, à la disposition 
du capitaine Castaing,'commandant la tei-
,gade de marche du Dahomey, qui lud ad-
joignit pour étayer sa troupe, moralement 
ébranlée par une action précédente, 1 ser-
gent, 2 caporaux et ii tirailleurs de son 
unité. 

Dès le début du combat, vers onze heures, 
la section mixte ainsi/constituée, se trouva 
soumise à la fusillad-e extrêmement vive de 
tranchées solidement établies et renforcées 
par des mitrailleuses. Sa belle contenance 
n'en fut point altérés. Aussi, vers quinze 
heures et demie., apTès l'entrée en ligne de 
l'artillerie, le lieutenant Thompson, esti-
mant la préparation suffisante, enleva har-
diment sa troupe pour l'attaque à fond. 

Malgré le vigoureux appui de toute la 
compagnie Castaing, cette courageuse ini-
tiative devait avorter sous une rafale de 
balles, à 50 mètres des tranchées allemandes. 
Le lieutenant Thompson tomba mortelle-
ment frappé; un mouvement de repli se 
produisit dans le contingent indigène an-
glais; tout l'espou* de cette brillante offen-
sive semblait perdu. 

Cependant, nos tiKiilleurs sénégalais, 
fidèles a une 'tradition qui a déjà valu à 
notre épopée africaine de si éclatants ex;-
ploits. se refusèrent à abandonner le corps 
du chef inconnu que leur avait donne leur 
capitaine, et parvinrent à s'accrocher au 
terrain. 

Le combat terminé et l'ennemi en fuite, 
on retrouva étendus côte à côte, auprès de 
l'officier et d'un sous-officier indigène an-
glais, le sergent, les deux caporaux (l'un 

de l'Egypte 
est assurée 

L'ANGLETERRE MAITRESSE 
DE L'HEURE 

Notre éminent ami M. Fernand Faure, 
professeur à la Faculté de droit de Paris, 
revient du Caire, où l'appelaient les exa-
mens des étudiants do l'Ecole de droit 
française, filiale de l'Université de Paris. 
Nous lui avons demandé ses impressions 
sur l'organisation de la défense de l'Egyp-
te et du canal de Suez en particulier. 

« Cette défense est fortement constituée, 
nous dit M. Fernand Faure, et elle avait 
été préparée, d'ailleurs, avant les récents 
événements. Un corps de 50,000 hommes 
assure la protection efficace du pays. Le 
sultan de Mysore a fait don à l'Angleterre 
<lo compagnies d'Hindous montés à cha-
meaux, les Bikaris, comme on les appelle, 
dont les raids à longue distance s'oppo-
sent à toute surprise. L'action d'une ar-
mée régulière turque n'est point à redou-
ter ; les incursions de bandes, si elles se 
produisent, seront arrêtées et refoulées. 

« Vous savez que sur certains points 
autour du canal de Suez les inondations 
méthodiques créent une zone de protection 
d'une douzaine de kilomètres redoutable 
à l'ennemi. La Compagnie du canal s'est 
associée à l'œuvre de défense spontané-
ment et dès le premier jour. Ce concours 
a dans ce moment une portée inapprécia-
ble: Tout son matériel, les gares de dix 
kilomètres en dix kilomètres, ses projec-
teurs, ses postes sont aux mains de l'au-
torité militaire qui fait bonne garde. 

» J'estime que la France doit prêter ici 
comme ailleurs la plus sincère et la plus 
complète collaboration à l'Angleterre. De-
puis l'étroite intimité qui s'est établie en-
tre les deux nations sur les champs de ba-
taille, nous devons sans aucune arrière-
pensée laisser toute liberté d'action à nos 
alliés en Egypte. . 

» En revanche, les Anglais peuvent et doi-
vent favoriser le développement des insti-
tutions françaises créées avant leur prise 
de possession, et auxquelles les Egyptiens 
sont fort attachés. Dans les divers ordres 
d'enseignement, les sympathies des indi-
gènes vont manifestement à ces œuvres, 
qui méritent toute la sollicitude de la mé-
tropole. Le lvcée franeflis du Caire. l'Ecole 
de droit, pour ne parler que de celles qui 
sont comme le couronnement de toutes les 
autres sont des instruments de notre in-
fluence, d'une admirable eflicacité et dont 
la valeur est hautement nnnréciée là-bas. 
Notre langue, notre esprit juridique, notre 

LA GÉNÉROSITÉ DU SOLDAT FRANÇAIS 

SOLDATS ALLEMANDS GODPAIT DES FÏLS TÉLÉGRAPHIQUES 

FANTASSINS FRANÇAIS PARTAGEANT LEUR REPAS 
AVEC DES ENFANTS PAUVRES Photo ROL. 

huit fois atteint), neuf tirailleurs tués et 
quatre blessés, dont trois grièvement. 

Le seul tirailleur indemne se retira quand 
il vit tous ses camarades tués ou blessés 
et se rallia à la section du lieutenant Pon-
sot. 

Ainsi vient de s'affirmer un© fois de plus 
l'ardeur invincible et le fraternel dévoue-
ment des tirailleurs, sénégalais. Ayant, ver-
sé sans compter leur sang pour la gran-
deur de la Franc© et i'éclat de son drapeau, 
plus rien ne manquait à leur gloire. Et ce-
pendant, ils viennent d© l'augmenter enco-
re par l'admiration flatteuse des officiers 
anglais qui les ont vus à l'œuvre et par le 
respect imposé aux officiers allemands, 
qu'ils ont vaincus. 

A l'endroit même où on les a trouvés, 
leurs tombes entourent celle du lieutenant 
Thompson. Unis dans la mort, ils parais-
sent encore veiller sur l'officier étranger 
qu'ils ne connaissaient pas, mais pour le-
quel ils ont fait le sacrifice de leur vie par-
ce que leur chef leur en avait donné l'or-
dre. 

Afin que l'admiration de tous leur reste 
à jamais acquise, pour conserver la gran-
deur de leur sacrifice .et exalter leur exem-
ple, le général, commandant supérieur, cite 
à l'ordre du jour des troupes de l'A. O. F. : 

Le lieutenant anglais Thompson, du ré-
giment de la Gold Coast : « Placé, le 22 
août, avant le combat de Chra, sous les or-
dres du capitaine Castaing, de la brigade 
du Dahomey, a fait preuve d'un très grand 
courage et de belles qualités de commande-
ment en enlevant ses tirailleurs à l'attaque 
des tranchées allemandes, vigoureusement 
défendues. Est tombé mortellement frappé 
à 50 mètres dë l'ennemi. A mérité par son 
bel exemple que la presque totalité des ti-
railleurs français, temporairement placés 
sous ses ordres, se fassent tuer en défen-
dant son corps. » 

Dakar, 1* 20 octobre 1914. 

Le général de brigade Pineau, comman-
dant supérieur par intérim des trou-
pes du groupe de l'A. O. F., , 

Signé : PINEAU. 

génie national trouvent des adeptes fer-
vents dans l'élite de la jeunesse égyptienne. 
Il faut entretenir ces foyers de civilisation 
latine. 

» Notre action ne doit pas se borner là. 
Nous avons obtenu dans ces dernières 
années le champ libre en Syrie et dans le 
Liban, où nous avons toujours rencontré 
des sympathies traditionnelles. L'heure des 
réalisations semble venue. Si des influen-
ces étrangères cherchent à nous supplan-
ter çà et là, c'est que nous n'avons pas 
fîssez ^nu compte des nécessités du milieu, 
de l'esprit des populations. 

» Il faut s'affranchir de nos mesquines 
préoccupations de politique intérieure pour 
faire en ces pays œuvre utile, durable et 
féconde. Nous avons le ferme espoir qu'une 
compréhension plus large du rôle de la 
France en Egypte, une coopération loyale 
et active avec l'Angleterre nous assure-
ront la place à laquelle nous donnent droit 
les grands services rendus...» 

Et M. Fernand Faure, en terminant, in-
siste sur la force de l'organisation défen-
sive en Egypte, qui n'a rien à redouter de 
l'entrée en ligne de la Turquie. L'Angleterre 
était prête hier à toute éventualité ; elle 
est aujourd'hui maîtresse de l'heure. 

UN BEAU GESTE 

Une dame américaine qui possède une 
villa dans l'Oise, et qui a vu à l'œuvre 
certain régiment français, à l'héroïque of-
fensive duquel elle doit d'avoir pu conser-
ver intacte sa propriété, a pu faire parve-
nir au colonel de ce régiment une lettre 
qui a été lue dans les tranchées et qui y a 
causé une agréable surprise. 

Cette Américaine offre une récompense 
de cent francs à chacun des soldats du ré-
giment qui a été porté ou qui sera porté 
à l'ordre du jour d'ici la fin de la guerre. 

Ce régiment ne compte que des braves, 
mais sa généreuse amie est milliardaire. 

WWMI 

Les soldats se comptent... Ils ne sont 
plus que quarante !... Parmi les qua-
rante, dix sont blessés... et peuvent 
marcher encore ! 

Mystère sur mystère!... 
Ces quarante survivants, ces héros, 

frémissent soudain, le visage tendu 
vers le ciel pur, toujours sombre, vers 
les profondeurs infinies et bleues où 
tout à l'heure eux aussi, les barbares, 
contemplaient l'apparition d'un mira-
cle... 

Le ciel, vers les montagnes, s'illu-
mine à intervalles réguliers. Il part de 
là des éclairs brefs, ramassés, sans 
rayonnement. 

—Des fusées! Des fusées! murmu-
rent les hommes. 

Ce sont des fusées, en effet, qui écla-
tent là-haut et qui éparpillent en étin-
celles glorieuses les trois couleurs na-
tionales. 

— Bleu, blanc, rouge!... 
Roibier est profondément éntu. 
Il comprend maintenant les paroles 

de l'Arabe : « Quand tu verras dans le 
ciel la lumière du drapeau de ton pays, 
que ton âme se remplisse de joie... 
Sors, attaque à ton tour, un contre 
cent, un contre mille et venge tes 
morts !... » 

— Samba-Diouf, la charge ! dit-il au 
clairon sénégalais. 

Et la charge alerte, source d'héroïs-
mes, retentit dans Ouatigi !... 

Il y a la goutte à boira 
Li|ihauit I 

U y a la goutte à boire.., 

1 Mystère sur mystère !... au lieu de 
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LETTRES PARISIENNES 
Paris, 7 décembre 

« Le mentir, dit notre Montaigne, est 
un maudit vice; nous ne sommes hommes 
et nous ne tenons les uns aux autres que 
par la parole. » Tel n'est point l'avis de 
l'Allemand, qui, par un phénomène étran-
ge, ne croyant qu'à la force, s'acharne 
pourtant dans le mensonge, cet expédient 
des faibles. 

Aux yeux de certains êtres de nature 
inférieure, le mensonge obstinément ré-
pété doit finir par étouffer la vérité en l'é-
crasant sous son poids. 

Ce n'est pas seulement immoral, c'est 
inepte. 

Le chancelier allemand, continuant froi-
dement à affirmer ces jours-ci que son pays 
qui ne voulait pas la guerre, a été attaqué, 
entend ne tenir compte ni des faits acquis 
ni des documents qui les consacrent. Il 
s'entête, comme jadis Thérèse Humbert 
soutenant que, légitime héritière de l'oncle 
Crawford, elle était victime de la malveil-
lance. 

Ce n'est pas sans raison que nous évo-
quons la grande image de Thérèse Hum-
bert; depuis sa mémorable aventure, on 
n'avait pas pratiqué le mensonge avec cet 
absurde entêtement. L'empereur d'Alle-
magne et ses collaborateurs l'auront sur-
passée. C'est un succès; on a les succès 
qu'on mérite. 

Chez les Allemands, le mensonge im-
pudent a été organisé depuis le début de 
la guerre, de manière à rayonner sur le 
monde entier. Nier la réalité même; affir-
mer l'irréel pendant plus de quatre mois 
consécutifs; annoncer que l'on triomphe 
en perdant du terrain; continuer, au mi-
lieu du mépris de l'univers, à prétendre 
hautement à la domination universelle, 
c'est montrer à tous les yeux cette bas-
sesse d'esprit que l'on a nommée : le bluff. 

A la fin du mois dernier, un pédant gro-
tesque faisait dans une des plus vastes 
salles de Berlin une conférence sur cette 
donnée bien simple : « La pensée alleman-
de doit être l'âme du monde. » 

^ C'est ainsi, c'est par l'hypertrophie de 
l'orgueil que s'est produit ce phénomène 
d'une nation hallucinée, qui dans quelques 
semaines ou dans quelques mois sera arra-
chée à son rêve et replacée à son rang. 

Je rencontrai, il y a quelques années, à 
Ragatz, un professeur allemand qui, pen-
dant plusieurs jours, s'attacha à mes pas. 
Il s'efforçait de me faire entendre qu'il ai-

mait la France, qu'il l'aimait 'd'arnotrç 
tendre; que c'était un pays exquis, mai< 
que nous avions tort, nous les Français* 
de ne point nous rapprocher des Âlle< 
mands, qui vraiment ne demandaient paf 
mieux. Je répondais qu'il y avait une Donna 
raison, une au moins, pour que les rela< 
tions des deux peuples demeurassent teiv 
dues. 

— Oui, fit-il doucement, la question ds 
F Alsace-Lorraine... 

U hocha la tête lentement et, après un 
silence, il ajouta : 

— C'est bien malheureux, mais il no 
faut pas oroire, Monsieur, que l'annexion 
de ces territoires ne soit pas irrévocable. 
Je regrette pour mon compte qu'elle ail 
été faite, mais j'ai la oerritude qu'elle esf 
faite pour toujours. 

— Vous êtes professeur de philosophie, 
Monsieur, répondis-je; permettez-moi dontf 
de m'étonner un peu de ce que vous veneï 
de dire. Toujours, jamais, sont des adver» 
bes dont il convient de faire un usage mo< 
déré. Je ne sais ce que l'avenir réserve à1 

mon pays, mais je crois savoir ce qu'iî 
ménage au votre. 

— Et selon vous, c'est?... 
— C'est le sort des nations qui abusent 

de leur force et finissent par épuiser la 
patience des peuples d'alentour. 

Mon interlocuteur sourit ; d'un index re-
levé il assujettit sur son nez ses lunettes 
et prononça ces mots que je crois entendra 
encore : 

— Vous êtes dans l'erreur. L'Allemagne 
est parvenue à se faire une situation sans 
exemple dans l'Histoire non seulement 
par sa haute culture, mais aussi par le dé-
veloppement sans précédent de sa puis* 
sanee militaire, qui lui permettrait au ba< 
soin de tenir tête à l'Europe entière et dtf 
la dominer. Je pense du reste qu'elle ésf 
appelée à la dominer un jour pour le plus 
grand bien de la civilisation. 

— Elle civilisera l'Europe?... 
— L'Europe est à certains points ds 

vue civilisée, mais avec des lacunes qu« 
l'influence allemande pourra combler. 

Cet homme, qui sur d'autres sujets te* 
nait le langage du bon sens, déraisonnai* 
brusquement quand il discourait sur 1« 
toute-puissance et la mission moralisatrice 
de son pays. 

; S'il est encore de ce monde, il doit ser-
vir dans la landwsher et, qui sait? peut-
être en Alsace, où il recule avec les sien* 
devant nos régiments libérateurs. 

ALBERT ROBERT. 

s'élancer baïonnettes en avant, les ) 
hommes restent figés au sol, comme 
paralysés, et ils se regardent... effa-
rés. 

Ce n'est pas la peur, la peur hideu-
se, qui passe dans leurs rangs... 

C'est un effarement joyeux... et les 
cœurs battent tumultueusement, et 
l'émotion est si profonde que, malgré 
l'ivresse de la bataille, les yeux se rem-
plissent de larmes... 

Qu'est-ce donc? Quel miracle nou-
veau ?... 

Au loin, le clairon de Samba-Diouf 
a rencontré un écho... 

Là-bas, de la terre où partent les 
fusées tricolores, l'air héroïque est ré-
pété sans cesse, furieusement, inlassa-
blement : 

Il y a la gwitite à boire.., 

Et les hommes se disent : 
— C'est une troupe française... 
Non, c'est une troupe arabe, mais 

commandée par un Français... 
C'est l'ouragan qui tombe, c'est le 

mystérieux sultan, le chef triste et si-
lencieux, qui vient s'abattre sur les 
massacreurs à la tête des guerriers qui 
forment sa garde redoutable. Un nom 
court dans les rangs : 

— Kaddaou-el-Maoute I 
Enfin le mystère autour de lui sera 

donc éclairci tout à l'heure?... 
— Je vais le connaître ! murmure 

Roibier, avec une joie fiévreuse. 
Les fusées continuent de crépiter 

dans le ciel; elles se rapprochent; elles 
deviennent de plus en plus claires* vi-_ 

sibles, et toujours c'est le bleu, c'est 
le blanc, c'est le rouge. 

Ouatigi se vide... Les barbares ont 
disparu... Quelques maisons fument, 
achevant de se ruiner dans l'incen-
die... Des blessés gémissent... Parmi 
les corps en tas, les tuniques et les bur-
nous souillés de sang, des bras se ten-
dent, des fantômes se soulèvent, es-
sayent de marcher, puis retombent et 
ne bougent plus... 

Du haut des dunes qu'ils ont recon-
quises, nos soldats s'arrêtent éblouis 
par un spectacle inouï, d'une grandeur 
sauvage... 

Entre la nuit pleine et la lumière 
éclatante du matin, il n'y a pas de 
place pour le crépuscule, en Afrique. 
La nuit est finie. Le jour naît. L'im-
mensô plaine autour de Ouatigi est 
inondée de clarté. Les barbares, dissé-
minés en groupes innombrables, tour-
billonnent là dans un désordre de folie 
où plus rien n'a de prise sur eux ni 
les ordres ni les tueries de la main 'des 
chefs... En vain, le Renégat continue 
son œuvre atroce de massacre. Ils 
fuient et pourtant ne s'éloignent pas .. 
Ils fuient sur place, en rond, comme 
une bande d'antilopes que des nuées 
de rabatteurs auraient ramenées dans 
un terrain entouré de palissades d'où 
elles sentent .qu'elles ne peuvent plus 
sortir... Ils se croisent, s'entremêlent, 
se choquent, avec des hurlements af-
freux... Et c'est toujours le nom de 
Trompe-la-Mort qui domine ce tumul-
te et s'élève vers le ciel, dans une ex-
pansion d'indicible épouvante... 

Ce sont bien des rabatteurs parmi" 
lesquels se débattent les hordes horri* 
fiées... 

Des rabatteurs dont le cercle parfait^ 
sans un intervalle, se resserre rapi< 
dément en une marche silencieuse ef 
formidable, refoulant tout devant lui..< 

Roibier murmure : 
— Oh 1 c'est beau ! C'est digne da 

nous 1 
Il y a là trois mille cavaliers en un 

ordre admirable, évoluant avec una 
sûreté que les meilleures troupes eu« 
ropéennes eussent enviée. Ils arrivent 
de tous les points de l'horizon. Ils ont 
rendu aux esclavagistes mesure pou^ 
mesure, et pendant que les barbares' 
manœuvraient pour envelopper le* 
blancs, ils étaient manœuvres et en* 
veloppés à leur tour par Trornpe-W 
Mort... 

Et Trompe-la-Mort avançait dans 1* 
lumière du soleil levant. 1 

Il avançait avec la force lente et 
puissante d'une machine à broyer. E| 
de cette masse de cavaliers aux armefc 
modernes, aux vêtements magnifiques^ 
pas un cri ne sortait, pas un coup df 
fusil n'avait encore été tiré... Eux, les? 
massacreurs, en désordre, tirent au| 
hasard sur ce cercle de fer. Le cercla? 
ne cesse de se rétrécir, 

TA SUlDM.J 
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COMMUNIQUE OFFICIEL 
Pétrograd. 8 décembre. — Les com-

bats qui se déroulent depuis trois iours 
•dans la région Prasnysch-Tzekhanew, 
ne sont pas encore terminés. Des com-
bats ont aussi eu lieu dans la région 
de Pétrokhow, où nous avons remporté 
des succès partiels. 

La'bataille engagée le 5 décembre 
au sud de Cracovic, dans la région en-
tre Velitchka et la rivière Dunaetz, se 
poursuit dans des conditions favora-
bles Après le brillant passage du Du-
naetz. dans la région de Novo-Sandez, 
nos renforts ont continué leur offensive 
e( ont infligé une cruelle défaite aux 
Iroupes allemandes qui formaient, dans 
la vallée de la rivière Lososina, l'aile 
droite de l'armée ennemie qui tentait 
île nous déborder. 

Le 24' corps d'armée allemand, ar-
rivé de Belgique, a engagé son action 
y>ri faisant avancer une batterie auto-
'iiobilc. qui fut en partie endommagée 
"A en partie mise en fuite sans avoir 
eu le temps de lâcher un seul coup. 
Nous réussîmes ensuite à mettre hors 
de combat plusieurs pièces lourdes, et 
4/rèduire au silence cinq batteries de 
zampagne. Nous nous sommes empa-
rés de canons et de prisonniers; les 
prisonniers allemands témoignent que 
leurs unités ont essuyé des pertes 
énormes, et que le contingent de cer-
taines compagnies a été réduit à qua-
rante hommes. Notre offensive con-
tinue. 

Le 7 décembre matin, on signala de-
vant Sébastopol la présence du croi-
seur Breslau. Nos croiseurs et hydro-
planes se dirigèrent à sa rencontre. 
Attaqué par eux, le Breslau prit le 
large. 

Rien à signaler sur le front du Cau-
case dans la fournée du 6 décembre. 

LA PRISE DE LODZ 
NON CONFIRMÉE 

Paris, 9 décembre. — D'est après un bom. 
barJement furieux que Lodz aurait été pris 
par les Allen nds. 

Cette ville a grandi très rapidement au 
cours des dernières années. On l'a appelée, 
h. cause du développement de son industrie 
textile, la Manchester polonaise. Diverses 
évaluation; ont 6 â présentées du chiffre de 
ses habitants, et celui-ci n'est certainement 
pi. inférieur â 500.000. Le quart, ou même 
le tiers d'etre eux, est d'origine allemande. 

Les dépêches russes arrivées cette nuit 
font seulement allusion à un bombarde, 
ment qui a tué 33 personnes, fait encore 200 
blessés et détruit un certain nombre de fa-
briquet. Elles ne confirment pas la prise 
de la ville. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Londres, 'J décembre. — L'optimisme 
n'est nullement ébranlé ici par la nouvelle 
de source allemande de la prise de Lodz. 
On estime que la possession de Lodz est 
peu importante, et constitue, en tout cas 
un simple incident d'une bataille très éten-
due dont on envisage l'issue avec une plei-
ne confiance. 

L'activité dont les Allemands font mon-
tre actuellement en Pologne est considérée 
comme un effort suprême en vue d'éviter 
l'invasion de la Prusse, qui révélerait la 
véritable situation nus populations alle-
mandes jetterait le découragement parmi 
elles et serait le commencement de la fin. 
Mais cet effort est condamné d'avance à 
un échec. L'invasion triomphale de l'Alle-
magne par 'es Russes est une simple ques-
tion de temps, et la. patience des alliés est 
toujours intacte. 

LES ALLEMANDS 
SE RETRANCHENT 

Pétrograd, 0 décembre. — Les Alle-
mands se retranchent en Pologne. On 
croit qu'ils attendent de nouveaux ren-
forts. Du côté Busse, la confiance est 
absolue. 
LA TACTIQUE ALLEMAND! 

EN POLOGNE 
Les Allemands répètent en Pologne la 

tactique qui leur a coûté si cher en Flan-
dre. Ils essayent par des chocs répétés 
de grandes masses de troupes de se 
frayer un chemin à travers les défenses 
russes. 

Le premier de ces coups a eu un recul 
terrible pour ceux qui l'avaient lancé. Le 
général Machensen s'était bien ouvert un 
chemin, mais il ne put sortir de^ griffes 
russes que moyennant d'effroyables per-
tes. Sans être découragé, l'ennemi a re-
pris ses folles attaques avec des troupes 
amenées de l'Ouest. On croit qu'il emploie 
treize corps pour enfoncer les positions 
russes. Lodz est le centre approximatif 
de la bataille 

Il n'y a pas ds nouvelles de Plock, où 
furent capturées récemment plusieurs car-
gaisons de munitions, ni de ce qui se 
passe au nord de la Vistule. Dans l'en-
semble, les nouvelles sont plutôt rares. 

LES VISITES MILITAIRES DU TSAR 
Pétrograd, 8 décembre. — L'empereur a 

visité Ekaterlnodar, ville de 92,000 habitants, 
en Caucasie. Nicolas II a reçu les déléga-
tions des troupes cosaques du Kouban et les 
représentant de la colonie anglaise de la ré-
gion. 

Deux propriétaires fonciers ont remis au 
tsar une somme de 14,000 roubles, le priant 
de l'utiliser pour les besoins de la guerre. 
L'empereur a décidé que cette somme serait 
employée en faveur des blessés d'Ekaterino-
dar. Le tsar a assisté ensuite, près de la ca-
thédrale, à une cérémonie militaire, célébrée 
suivant la tradition par les cosaques, et 
pour laquelle les enseignes qui servirent aux 
vieux Zaporogues avaient été déplovées. 

A l'issue de cette cérémonie, Nicolas II a 
visité les malades dans les hôpitaux. 

X>ix & 33«5oeaxitoire (3.3 ix.) 

De la mer a la Lys, dans la journée du 8} combats 
d'artillerie. 

Dans la région d:Arras et plus ^au sud, rien à 
signaler. Toutes les positions gagnées par nous dans les 
deux dernières journées ont été organisées et consolidées. 

Dans la région de l'Aisne, combats d'artillerie, où 
nous avons eu l'avantage. 

Dans l'Argonne, l'activité de notre artillerie et de 
notre infanterie nous a valu des gains appréciables. 
Plusieurs tranchées allemandes ont été enlevées. Nous 
avons progressé sur tout le front, saut sur un point uni-
que, où l'ennemi a fait sauter à la mine une de nos 
tranchées. 

Sur les Hauts de Meuse, notre artillerie a nette-
ment maîtrisé l'artillerie ennemie. Dans cette région, de 
même qu'en Argon ne, nous avons progressé sur tout le 
front et enlevé plusieurs tranchées ennemies. Il en a été 
de même dans le bois Le Prêtre. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé plusieurs 
attaques au nord-ouest de Senonnes. Dans le reste du 
secteur des Vosges, l'ennemi n'a pas essayé, pendant la 
journée du 8, d'attaquer sérieusement les positions enle-
vées par nous la spmaine dernière. <%-

,A NUIT 

Progrès dans l'Argonne 
dans les Hauts de Meuse 
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Défense nationale 
Programme législatif 

Washington, 8 décembre. — Dans le Mes-
sage annuel qu'il vient d'adresser au Con-
grès le président Wilson a répondu aux per-
sonnes qui prétendent que les Etats-Unis ne 
sont pas préparés pour la guerre : 

« Qu'il n'y ait pas de malentendu, dit-il. 
La pays est mal informé. Nous n'avons ras 
négligé notre défense nationale et nous r a-
vona pas ounliô là grande responsabilité oui 
nous incombe. Nous tirerons un enseigne-
ment et un r >Bt de chaque leçon de ! expé-
rience, rie chaque nouvelle circonstance, et 
nous ferons tout ce qu'il faudra faire. » 

Le président, qui se tenait debout devant 
le pupitre du secrétaire, a 1" son Message 
HU\ (feux Chambres réunies. U a été établi 
le programme législatif suivant ; 

Adoption des projets de loi en suspens 
uaneernaDt la préservation des richesses du 
toi etc ■ établissement d'une manne mar-
chande appartenant à l'Etat: adoption ds 
orclets do ici concernant l'indépendance des 
îles Philippines; ratification de la Conven-
tion dé Londres: sécurité sur mer; mesures 
relatives à l'hydrographie des eaux dange-
reuses de l'Alaska. 

« La ruerre que nous considérons avec stu-
péfaction et anxiété a interrompu, dit M. 
Wilson. non seulement les moyens de faire 
le commerce, mais aussi U production. En 
Europe, elle détruit les hommes et les res-
sources d'une façon inaccoutumée, enrayan-
te. Les nations européennes auront bientôt, 
à plusieurs points de vue, besoin de nos ser-
vices plus qu'elle? n'en ont jamais eu be-
soin- et il est aussi naturel que les lations 
nue l'Europe fournissait habituellement u un 
irrand nombre d'articles de manufacture et 
de commerce comptent sur nous pour ap-
provisionner leurs marchés devenus vides. » 

Lo président Wilson a déclaré que la si-
tuation était à peu près semblable lorsqu'on 
sentit pour la première fois la nécessité de 
chemins de fer transcontinentaux mais que 
l'on doit faire face à ce qui se passe actuelle-
ment Sail* les «caudales qui se sont produiti 
a cette époque-là H dit que le go versement 
doit s'ouvrir lui-même de nouvelles routes 
commerciales, spécialement ver les pays 
du centre et du sud de l'Amérique, et que 
plus tard, lorsqu'elles seront établies sur une 
base rémunératrice, le gouvernement devra 
s'effacer devant une entreprise particulière. 

Au cdUKS r7e la discussion touchant la po-
litique da guerre (ou plutôt de paix) du 
pays, le président fait remarquer que les 
Etats-Unis entretiennent des relations amica-
les avec toutes les autres nations. Il déclare 
que cela constitue la grandeur de la nation 
umérienine et. il ajoute ; 

« Nous sommes les champions de la paix 
et de la concorde et nous devons être très 
fiers d;'< cette distinction, particulièrement 
en ce moment, parce que notre plus chère 
espérance est que ce caractère et cette répu-
tation Vont nous fournir, grâce à Dieu, '"oc-
casion, accordée rarement à une nation, de 
conseiller et d'obtenir la paix dr.ns le mon-
de et la réconciliation et la solution salu-
taire de plusieurs questions qui ont r: frotdi 
et interrompu l'amitié des nations. » 

mmîe* — Les attaques opiniâtres des Alle-
mands contre le front llow, Lowicz, Strykow, Lodz et une 
ligne nord-sud à 16 kilomètres à l'ouest de Piotrkow, ont 
été repoussées. Néanmoins, en raison de sa position en 
flèche, les Russes ont cru devoir évacuer Lodz. 

En Galicie, les Autrichiens, qui paraissent avoir reçu 
des renforts allemands, ont repris l'offensive dans la 
région Neu-Sandec contre l'aile gauche russe. 

Une Guerre économique 
anglo-aîlemande 

Londres, 8 décembre. — La justice an-
glaise se montre très sévère à l'égard des 
commerçants qui contreviennent à la loi 
et qui continuent à faire des affaires aven 
l'Allemagne. 

Deux négociants en métallurgie do Glas-
gow, qui avaient violé les dispositions 
prises à cet égard, ont été condamnés à 
^0,000 ir. d'amende. 

Â la Chambre italienne 
Rome, 9 décembre. — La Chambre a dis-

cuté hier la loi de finances. M. Carcano, mi-
nistre du Trésor, a donné connaissance d'un 
document relatif à l'exercice financier lsl'i-
im. 

Cet exercice présente un excédent d'actif ae 
19 millions de lire. 

Parlant du projet de budget pour 1914-
1915, le ministre fait remarquer que la guer-
re européenne rend nécessaire l'augmenta-
tion des dépenses, les recettes fléchissant pa-
rallèlement. L'augmpntation concerne pres-
que totalement les ministères de la guerre et 
('e la marine, auxquels on a consenti un cré-
dit d'un milliard environ au moyen de me-
sures financières dont certaines "ont été ré-
cemment approuvées et dont les autres sont 
Incorporées dans le projet en discussion. 

La Chambre accorde au gouvernement six 
nouveaux douzièmes provisoires. On compte 
que le budget présentera une augmentation 
de recettes de 100 millions environ. 

Le ministre demande à être autorisé à fai-
re, éventuellement, appel au crédit. 

 « — 

L'Italie vote 1 milliard 
pour ses Opérations 

militaires 
Borne, 9 décembre. — La Chambre italienne 

« autorisé le gouvernement à réaliser une 
somme d'un milliard pour couvrir les frais 
extraordinaires nécessités par les préparatifs 
militaires. 

■»—' 

FUTURSSQLDi 
L'Entraînement militaire 

aux Environs de Paris 

Paris, 8 décembre. — Le général Galliôni, 
depuis sa prise de commandement, s'est 
prèuccupé de la reconstitution et de la pré-
paration militaire des 367 Sociétés agréées 
du département de la Seine, que la mobi-
lisation avait désorganisées. Désireux de 
parfaire l'instruction des jeunes gens des 
classes 1915 et 1916, faisant partie de ces So-
ciétés, le gouverneur a prescrit pour eux 
une marche d'instruction comprenant la 
visite d'un champ de bataille situé au nord 
de Meaux, l'étude des tranchées allemandes 
et françaises, et l'exécution de tranchées 
selon les derniers dispositifs adoptes. En 
conséquence, 1,6(K) jeunes gens appartenant 
aux divers groupements ont été rassemblés. 

Le transport sur Meaux s'est effectué par 
train militatre partant de Paris le lundi 7 
décembre, à sept heures du matin. Le re-
tour a eu lieu également par train militaire 
partant de Meaux le mardi 8 courant, a dix-
sept heures. Arrivée à Paris â dix neuf heu-
res cinquante. Embarquement et transport 
ont été exécutés conformément aux règle-
ments militaires. Dès son arrivée à Meaux, 
l'effectif, divisé en cinq groupes pilotés cha-
cun par l'un des officiers d'état major du 
général Chapel, commandant du secteur, a 
visité les tranchées allemandes établies en-
tre Varreddes et Gué, à Tresmes. 

Le déjeuner, un repas froid, a été pris à 
Varreddes; pub la colonne a effectué la vi-
site du champ de bataille et a reçu des of-
ficiers qui la guidaient toutes explications 
relatives au succès remporté sur ce point 
par nos troupes. 

Le retour s'est effectué par Panchard sur-
Meaux, où l'effectif a cantonné. Le lende-
main matin, la colonne, partie de Menux 
a sept heures cinquante, a, de huit heures 
du matin a onze heures et demie, et de midi 
et demi à seize heures, exécuté des tran-
chées sous la direction des officiers du gé-
nie. 

Leurs travaux finis, les 1,600 jeunes gens, 
en formation de colonne de route, sont ren-
trés à Meaux, et de là à Paris. A l'arrivée 
à la gare de l'Est, à dix neuf heures cin-
quante, il a été procédé à la dislr-ition da 
la colonne. L'ordre le plu.- parfait n'a ces-
sé de régner pétulant cette marche, qui a 
permis de se rendre compte une fois ue 
plus de la discipline, de I entraînement et 
de l'ardeur des futurs soldats. Grâce aux 
dispositions toutes paternelles, bien que 
strictement militaires, prises pour le can-
tonnement et l'alimentation, l'état sanitaire 
s'est maintenu excellent, sans un tretnard, 
sans un malade. 

Le général Galliéni a bien voulu encou-
rager de sa présence les travaux des jeunes 
volontaires. Il s'est rendu hier sur le ter-
rain, au point où étaient, exécutées les tran-
chées. Il a félicité tout le monde, cadres et 
jeunes volontaires, pour les brillants résul-
tats obtenus. 

Le Kaiser serait Malade 
Amsterdam, 8 décembre. — On annonce 

ici que l'empereur Guillaume est tombé ma-
lade. Suivant un télégramme officiel expé-
dié de Berlin cette après-midi, il est obligé 
de remettre à quelques jours son retour sur 
le front, qui devait avoir lieu aujourd'hui. 
Guillaume II souffre d'un catarrhe des 
bronches, accompagné de fièvre. « Néan-
moins, dit le télégramme, il a pu, hier et 
aujourd'hui, recevoir le rapport de guerre 
du chef d'état-major général de l'armée en 
campagne. » 

Dans les Camps 
de concentration allemands 

Amsterdam, 8 décémbre. — La « Gazette de 
l'Allemagne du Nord » publie le nouveau rè-
glement applicable aux cantines des camps 
de concentration. La vente des denrées ali-
mentaires et des vêtements ordinaires est au-
torisée. La vente du chocolat, des gâteaux, 
des confitures et des fruits est prohibée. La 
vente du tabac est limitée. 

L'Ambassadeur d'Espagne 
en France 

Madrid, S décembre. — M. Dato, président 
«lu conseil des ministres, a déclaré que IPS 
Tbruits qui ont couru sur le remplacement de 
l'ambassadeur d'Espagne à Paris, le mar-
quis de Valtierra, sont dénués de tout fonde-
ment. U a ajouté que l'ambassadeur a toute 
la confiance du gouvernement espagnol, et 
»u« tous ses efforts tendent à entretenir les 
excellentes relations qui existent entre la 
France et l'Espagne, 

Le Régime de Terreur 
en Bohême 

Paris, 9 décembre. — Coupable d'avoir 
trop sympathiquement accueilli des prison-
niers russes internés en Bohême, la popu-
lation de ce malheureux pays est soumise à 
un régime de fer. La police a procédé à de 
nombreuses perquisitions et à des arresta-
tions en masse. 
o ke*dépïté Prunar, du parti du droit d'Etat, 
a ete arrêté, ainsi que quatre leaders du par-«Lf?cialifte-- Le QéPuté Lisy, le journaliste 
^patny Hatina et Trnobransky, le chef le 
teur v°rh^ies anarchistes tchèques; le doc-
tnème sort 6t Korber ont subi 10 

lft^JS^M Progressiste lui-même a ressenti 
n?era w«U de t0lie W secoue Ies der" chef VnïhS

n.de ^monarchie dualiste. Son 
Fam n rot'

 a, été 3eté en Prison-
Klofa7 l„=app?1r en outre que le député 

ï.'7 'u
4! n a pas encore tout a fait rendu 

Pfjf.ntoriaies tchèques se renouvelé m ' 

A l'Université de Pétrograd 
Pétrograd, 8 décembre. — L'université M. 

Pétrograd a élu le roi des Be"ge
8
 mèm'ire 

d honneur. Dans la même séance, iStT 
sh j a raye de la liste do ses membres [« ■•n 
mina iste allemand François Llstt qui a"s " 
otvili9<?P Savanîs aUen>on«3 au monde 

— Les armées serbes progressent dans 
la haute vallée de la Morava occidentale et sur la rive 
gauche du Lp'g. Elles se sont emparées des hauteurs de 
Meljen, faisant de nombreux prisonniers et prenant des 
canons à l'ennemi. Dans la région de Kosmaj, elles sont 
en contact avec les troupes autrichiennes.. 

Pas d'autre incident a signaler qu'une avance de 
nos troupes devant Parvillers et une attaque allemande 
sur Tracy-le-Val repoussée. 

m Senones est situé dans le département des Vosges. C'est une ville de 4,121 habi-
tants, au pied d'un sommet de 670 mètres. — Senones est à 350 mètres d'altitude, à 
9 kil.' 1/2 environ au nord-est de la Meurthe. 

Pendant la journée du 8, la lutte sur 
l'ensemble du front a été caractérisée 
par un duel d'artillerie qui s'est ter-
miné à notre avantage. La supériorité 
de nos batteries, légères et lourdes, 
s'affirme de plus en plus. 

A l'aile gauche, notre infanterie n'a 
pas cherché à progresser et s'est bor-
née à organiser les positions conqui-
ses. En revanche, dans l'Argonne et 
sur les Hauts-de-Meuse elle a réussi à 
peu près partout à gagner du terrain. 

En Pologne, les combats continuent 
sans que la situation se modifie. Les 
Allemands ont inutilement attaqué les 
lignes russes, mais la position des ar-
mées n'a guère varié. Nos alliés ont 
cru devoir évacuer Lodï, qui se- trou-
vait en flèche, mais on ne sait pas en-
core si les Allemands ont occupé la 
ville. La prise de Lodz n'a pas d'ail-
leurs au point de vue militaire plus 
d'importance que n'en a eu celle do 
Lille sur le front occidental. Plus les 
jours passent et plus il paraît vraisem-
blable que les batailles engagées sur la 
rive gauche de la Vistule ne sont pas 
les plus importantes. C'est plus au sud, 
dans la région de Cracovie que se dé-
roulent les grands événements. Craco-
vie prise ou même simplement inves-
tie, la porte de la Silésie serait ouverte 
et malgré tous les efforts de von Hin-
denburg pour écarter la guerre du ter-
ritoire de l'empire, le sol allemand ne 
tarderait pas à être envahi. L'état-ma-
jor germanique attache une telle im-
portance aux opérations en cours dans 
les environs de l'ancienne capitale po-
lonaise qu'il n'a pas voulu laisser à ses 
alliés le soin de défendre leur propre 
territoire. Des troupes allemandes com-
battent à côté des Autrichiens devant 
Cracovie, au nord des Carpathes; elles 
ne paraissent d'ailleurs pas beau-
coup plus heureuses que les soldats de 
l'empereur François-Joseph, et les Rus-
ses viennent de leur infliger un sérieux 
échec. 

Les succès serbes sont confirmés. 
D'après une dépêche officielle de 
Nisch « l'offensive foudroyante réussit 
pleinement sur tout le front ». Malgré 
leur supériorité numérique considéra-
ble, les Autrichiens sont refoulés et 
abandonnent du matériel, des dra-
peaux. Le communiqué officiel fran-
çais annonce que nos alliés se sont em-
parés des hauteurs de Maljen. Ces hau-
teurs dominent la rive gauche de la 
Morava occidentale, leur altitude est 
de 1,000 mètres environ et elles consti-
tuent un obstacle difficile à franchir 
pour un envahisseur venant du nord. 
Leur réoccupation est un avantage sen-
sible pour l'armée du prince Alexan-
dre. La cavalerie serbe aurait même 
réussi à s'avancer jusqu'à Valievo. La 
nouvelle n'est pas encore confirmée, 
mais si l'étendue de la victoire serbe 
n'est pas encore bien connue, cette vic-
toire est certaine. C'est l'essentiel. 

J. W. 

nouve'le enthousiasme le petit sous-officier; 
elle ne réjouit pas moins ses compagnons. 
Le colonel entend parler du « gosse », U 
veut le vob et le féliciter, puis, devant tou-
te la compagnie, il l'embrasse. 

Malheureusement, quelque temps après, 
le petit tombe malade. Atteint d'appendi-
cite, il est opéré et évacué sur Malo-les-
Bains, où on l'admet à l'hôpital anglais de 
la duchesse de Sutherland. Convalescent, U 
trouve encore moyen de se rendre utile a 
quelqu'un : il soigne, lave, mouche et fait 
rr iger un adjudant de Sénégalais qui a 
les deux bras déchirés par un obus. 

Le « sergent de treize ans J est un brave 
soldat et un brave cœur. 

EN BELGIQUE 
Le nouveau 
Londres, 9 décembre, -r- La mise à exé-

cution du plan général de dôf3P*j alle-
mand en Belgique est commencée. Ce plan 
comprend la fortification de la rive occi-
dentale du cenal maritime de Gand à Ter-
neuzen et de l'estuaire de l'Escaut. Les ca-
nons actuellement mis en place viennent 
d Anvers. 

Bombes allemandes sur Varsovie 
Pétrograd, 9 décembre. — Des aéroplanei 

nilemands ont recommencé à lancer des 
bombes sur la population civile de Varso* 
vie. 

Vienne encombrée 
de Blessés 

Venise 8 décembre. — Les rapports oftt* 
riels admettent qu'il se trouve actuelle-
ment en traitement dans les hôpitaux d« 
Vienne 60,000 hommes de troupe blessés. La 
nombre des hommes grièvement atteint» 
est considérable. _ ♦ 

LA VICTOIRE SERBE 
est importante 

Nisch 8 décembre. — L'offensive four 
rlrovante de l'armée a réussi pleinement suï 
tout le front. Partout l'ennemi se retire 
ri-.ns le plus grand désordre, laissant entra 
r es mains un très grand nombre de prison-
niers, des bouches à feu et du matériel da 
glOnrannonce que, sur une partie du front, 
ncus avons fait 2000 prisonniers la musw. 
que et un drapeau du 22e régiment. 

Nisch 9 décembre. — Le princj Troubetzki, 
ministre de Russie, est arrivé. 

— o — 

ïoute autrichienne 
en Serbie 

UNE LETTRE 
[. Emile Boutroux 

M. Emile Boutroux, de l'Académie fran-
çaise, vient de partir pour Londres. 11 publie 
dans le « uaily News » un article où il s'ex-
prime en ces termes : 

La guerre ayant éclaté, la jeunesse a 
gardé son sang-lroid. .Voyant que l'Alle-
magne cOmptaii imposer sa volonté et seâ 
caprices à l'univers, elio est partie, sans 
bravade, pour défendre le pays et le 
monde. 

Bientôt la conduite des Allemands a dé-
montré qu'ils cherchaient à exterminer les 
races des territ .ires conquis en même 
temps qu'à supprimer les symboles des 
autres nationalités, afin que l'Allemagne, 
devenue maîtres,e de tout, pût tout exploi-
ter pour son seul avantage. 

La jeunesse co uprit qu'il lui fallait ou 
disparaître ou devenir allemande. 

ii s'agissait d'échapper à la honte, à 
l'esclavage, à la «tisère, à la mort; toutes 
les différences d<pinions s'effacèrent de-
vant le danger et le devoir commun. Ain-
si l'unité morale se réalisa dans l'âmo de 
la jeunesse. 

Le cœur de la France est toujours jeune 
et vaillant, il bat à l'unisson dans les poi-
trines de tous. 

Le patriotisme allemand consiste dans 
la haine de toutes les nations. 

Le patriotisme français n'est pas même 
inspiré par la loi du talion; il consiste uni-
quement, comme toujours à travers toute 
l'Histoire, à aimer la France, à la vouloir 
grande, belle, libre et glorieuse. 

A l'heure du dénoûment, malgré la ten-
tation de mellre hors de l'humanité la na-
tion qui se place elle-même au-dessus de 
toutes les lois, la France n'appliquera pas 
à l'Allemagne ses propres canons de con-
duite; elle voudra d'abord que l'Allema-
gne soit mise dans l'impossibilité de nui-
re; mais une fois la sécurité du monde as-
surée, te patriotisme des Français restera 
français jusqu'au bout. 

Succès de l'Offensive serbe 

La Cathédrale de Reims 
Les Allemands s'acharnent sur les ; uines 

de la cathédrale. Le 23 novembre, un obus 
a frappé et percé un clocheton de la tour 
sud au sommet, sans faire toutefois beau-
coup de dégâts. 

Le 27 novembre, un autre obus, tombant 
entre les contreforts sud, a éclaté sur la voû 
te du bas-côté, vers le milieu. Mais il n'a pas 
percé la vofite, recouverte par une épaisse 
couche de débris. 

Un troisième obus, tombant sur les voûtes 
de l'abside sud, a simplement provoqué la 
chute de nombreux plâtras à l'Intérieur de 
l'église. Mais un gros obus, de ceux que les 
Allemands envoient maintenant de préféren-
ce, tombant à droite de la cathédrale, un 
peu en avant de la façade, a détérioré trois 
statues du petit portail de droite, jusqu'alors 
épargné c'est un désastre, ajouté à tant 
d'autres, et qui achève la ruine de l'incom-
parable merveille. 

D'autres obus, depuis le 20 novembre, ont 
démoli un pinacle de la galerie supérieure 
du chevet et une partie de cette galerie du 
côté de la salle des Rois. Les obus tirés sur 
la cathédrale étaient de gros calibre. 

Le gardien Huart, attaché au service de la 
cathédrale, de l'archevêché et des musées, 
n'a jamais quitté son poste. II a été le té-
moin du vandalisme allemand, que rien ne 
peut justifier. L'ennemi lui-même n'a jamais 
cru que, dans les pays neutres, on ajoutait 
foi à ses mensonges. Néanmoins, le bombar-
dement systématique n'a jamais cessé, et on 
s'explique mal pour quelles raisons les alle-
mands i'accentuent encore. Ils ne peuvent 
plus dire, cependant, qu'on les observe du 
haut de la cathédrale, car le général com-
mandant a interdit, sous peine de mort, de 
monter sur les décombres des toits ou Cans 
les tours. Cette défense est absolue. 

De l'archevêché et des musées, il ne reste 
que les murs. Les statues de la cathédrale, 
qui paraissent intactes, sont brûlées « à 
cœur » et s'effritent dès qu'on les touche. Le 
crime des barbares est complet. Nulles re-
présailles, aucun châtiment ne pourront res-
tituer au monde civilisé le chef-d'œuvre 
aboli. 

On Avion français sur ftnvers 
Londres, 9 décembre. — On télégraphie 

d'Amsterdam au « Times » : 
« Dans une dépêche d'Ossendrecht, le 

i Rotterdamsche Nieuwsblad» dépeint les 
sentiments de pessimisme des Allemands à 
Anvers, et dit que vendredi dernier un avia-
teur français apparut soudain au-dessus de 
la ville et laissa tomber un paquet de feuil-
lets sur lesquels étaient imprimés ces mots : 
€ Ayez du courage. A bientôt ! » 

•'Les Allemands dirigèrent un feu violent 
sur l'aéroplane, mais sans l'atteindre. La 
fusillade attira tout Anvers sur les rives de 
l'Escaut, »  —o 

i.'É4iiipa$e d'un pétrolier brûlé vif 
Londres, 9 décembre. — Le navire pétro-

lier anglais «Vedra», chargé d essence à 
moteur, s'est échoué ce matin à Walney. 

L'essence prit feu et tout le navire fut 
bientôt en flammes. Maigre tous les efforts 
des bateaux de sauvetage de Barrow, deux 
hommes seulement sur les trente-six que 
comptait l'équipage ont pu être sauvés. 

L'essence enflammée se répandit sur la 
mer, de sorte que les hommes qui sautè-
rent du navire tombèrent d'un brasier dans 
un autra at »arireii.t touA 

Nisch, 8 décembre, 21 h. (officiel). — 
L'offensive foudroyante de l'armée 
serbe réussit pleinement sur tout le 
front. Partout l'ennemi se retire dans 
le plus grand désordre, laissant entre 
nos mains un grand nombre de pri-
sonniers, de canons, de matériel de 
guerre et des draneaux. 

 : 
Le Quartier-Général 

de Von Kluck 
Londres, 9 décembre. — La « Pall Mail 

Gazette » dit tenir de la plus haute autorité 
les renseignements suivants sur la position 
de certains corps de troupes allemands 
dont l'intérêt est d'autant plus grand qu'ils 
no i apprennent où se trouve le fameux gé-
néral von Kluck, entre Soissons et Laon, 
sur la rive droite de l'Aisne. 

La première armée allemande, placée 
sous le commandement du général von 
Kiuck, se compose en majeure partie du 
3e corps prussien, qui vient de Berlin. Cela 
revient à dire que l'ennemi a concentré 
dans cette région la fleur de ses troupes. 

Le général von Kluck a établi son quar-
tier général au château de Pinon, situé â 
mi-chemin entre Soissons et Laon. 

Le 2e corps de cette première armée alle-
mande a son quartier général à Pargny-
Filain, centre de ravitaillement par le ca-
nal de l'Aisne à l'Oise, et à Chavignon sous-
Laon. Les villages d'Urcel, de Chivy, de 
Mons-en-Laonnois et de Clacy sont occupés 
par des corps de réserve, avec des parcs de 
munitions et d'approvisionnements de tou-
tes sortes. 

Quant à la ville ds Laon elle-même, elle 
n'a pas beaucoup souffert de l'occupation 
allemande, en raison surtout de l'attitude 
ferme et digne de son maire, le sénateur Er-
mantz. 

Un Photographe étranglé 
Paris, 9 décembre. ~- Un crime ayant eu 

certainement le vol pour mobile a été dé-
couvert hier soir à Montmartre. 

Dans la cave de l'immeuble situé 75, bou-
levard de Clichy, on a trouvé le cadavre 
d'un locataire, M. Canon, photographe. Le 
corps était étendu sur le dos. Un lacet for-
tement serré entourait le cou de la victime, 
qui a dû être surprise et n'opposer qu'une 
faible résistance à son agresseur. 

Il résulte des investigations des magis-
trats que le crime a certainement eu le vol 
pour mobile. Les poches du mort étaient 
retournées; leur contenu avait disparu. En-
fin, on a remarqué des traces d'effraction 
sur les meubles du logement occupé par 
M. Canon, mais il n'a pas été possible 
d'évaluer jusqu'ici le montant du vol qui a 
suivi le drame. 

Les indices manquent, le concierge ni les 
voisins n'ayant rien remarqué d'anormal 
dans la soirée d'hier. 

ion franco-monfênê^rine 
Echange de Télégramme» 

Paris, 8 décembre. — Le président du Con-
seil municipal de Par* a reçu do ministre 
de la marine communication du télégram-
me suivant, que vient de lui adresser le pré-
sident du Conseil municipal de Podgoritza 
(Monténégro) i 

t Heureux d être en communication avec 
Paris par le nouveau poste de T. S. F., j'en-
voie à Paris et au peuple français l'expres-
sion de ma profonde sympathie et mes vœux 
de succès écla'ant dans la lutte pour le 
droit. Vive la France et Paris I 

» MARTOCH. » 
Le président du Conseil municipal a prié 

le ministre de la marine de transmettre, en 
réponse au président du Conseil municipal 
de Podgoritza, le télégramme suivant : 

« Très touché de votre délicate pensée, je 
vous adresse 1 expression profonde de notre 
admiration pour l'héroïsme des troupes 
monténégrines, et l'entière confiance dans le &œ?o£ vou*e cause> qui «c^de ia 

» Adrien MITHOUARD. » 

Les Conseils de Guerre 
BONNES MŒURS ALLEMANDES 

Paris, 9 décembre. — Bien OUG se di«n* T,A 
à Londres, Wilhelm Baecl<er trente a,f-
courtier en photographies indécentes^emeu-' 
rant a Paris, rue de la Tombe-Is=oire Vtt 
sous-officier; dans l'armée ailernanue % *£ 
pion à ses heures. 

Le 2 août, à la déclaration de guerre, il 
partit pour Bordeaux

 avec sa
 f^ne, et là 

montra un passeport qu'il avait falsifié afin 
de masquer son origine allemande Arrêté le 
Monfô iffm ViUe' sous l'inculpation d espionnage, il fut renvoyé à Paris 

La perquisition faite à son domicile fit dé-
couvrir 5,003 Photographies licencieuses, 
ainsi que des prospectus qui ne laissaient 
aucun doute sur le genre de métier qu'il 
exerçait. L inculpation d'espionnage ne fut 
pas retenue mais bien celle d'outrage aux 
bonnes mœurs, et c'est dans ces conditions 
qu'il a comparu hier devant le conseil de 
guerre. 

L'inculpé, qui s'exprime avec un accent tu-
desque que son séjour à Paris n'a que très 
peu atténué, a déclaré que ce n'était pas lui 
qui fabriquait les images qu'il vendait et 
qu'il croyait cela licite 

Le conseil de guerre a condamné l'Alle-
mand propagateur de mauvaises mœurs à 
deux ans de prison et a dit, en outre, qu'il 
serait expulse à 1 expiration de sa oeine. 

SUR LEJRONT 

Le Ministre de la Guerre 
aux Troupes de Belfort 

Montbéliard, 9 décembre. — Aux troupes 
sous ses ordres, le général Thévenet, gou 
verneur de Belfort, transmet en ces termes 
les félicitations du ministre de la guerre : 

« Grâce au courage, aux efforts persé-
vérants, à l'endurance de ceux qui sont 
sur le front, le drapeau de la France flotte 
sur un morceau de notre Alsace dont l'é-
tendue s'accrott de jour en jour. 

» Grâce aux travaux incessamment pour-
suivis de tous ceux qui, plus en arrière, 
attendent leur tour de partir, la place de 
Belfort est constamment renforcée. Elle 
est devenue assez puissante pour défier 
toutes les attaques quelles qu'elles soient. 
Les officiers généraux, l'état-majoi, les 
troupes et les services de Belfort font 
preuve de la même ardeur, du même es-
prit de discipline, du même dévouement. 

» A tous le général-gouverneur tient à 
renouveler l'expression de sa confiance ab-
solue et à exprimer son plus cordial rc-
mercîment. » 

En Haute-Alsace 
Bâie, 7 décembre. — La frontière d'Alsace 

est complètement barrée; impossible de la 
franchir. Inutile de présenter des passe-
ports et des recommandations- Voilà trois 
semaines que des mesures ont été prises, 
on dit par crainte de l'espionnage. Par con-
tre, le grand-duché de Bade nous reste ou 
vert. Il faut, pour pénétrer dans ce pays 
être muni des pièces nécessaires, et, maigri 
cette précaution, on n'échappe point, en pas 
sant la frontière, à un interrogatoire minu 
tieux, complet comme devant un juge d'ins 
truction. 

Avec une activité surhumaine les Alle-
mands travaillent à la construction du che-
min de fer de Saint-Louis-Waldighofen. 400 
soldats du génie sont occupés à poser cette 
nouvelle voie ferrée. Elle court parallèle à 
la ligne Altkirch-Beltort, dans la Haute-Al-
sace. Sur le mur des édifices communaux 
d'énormes affiches rouges interdisent aux 
habitants, sous les peines les plue sévères, 
d'abriter, de soigner des soldats français, 
belges, malades, sans autorisation spéciale 
des autorités militaires 

Dans cette contrée règne le calme presque 
complet. Les troupes allemandes qui y sta-
tionnent ne sont plus de la première jeu-
nesse; leurs soldats ont dépassé quarante 
ans. A Mulhouse, on a la terreur des espions 
le commandant de la place a ordonné d'a-
battre les pigeons de la ville.  « 
ks Allemands jettent des Bombes 

snr Hazebronck 
Saint-Omer, 9 décembre. —• Un aéroplane 

allemand, survolant Hazebrouck dimanche 
matin, vers huit heures et demie, a jeté 
trois bombes deirière la gare. Le premier 
projectile ne fit aucune victime. La secon-
de bombe tua eix civils, dont trois enfants, 
et sept soldats anglais, et fit une dizaine 
de blessés. La petite Leroy, qui fut tuée, 
avait eu sa sœur frappée mortellement 
par une balle allemande lors de la tenta-
tive faite en octobre contre la gare d'Ha-
zebrouck par un détachement allemand. 
La troisième bombe a blessé plusieurs sol-
dats anglais. 

L'avion s'est dirigé alors sur Steenbec-
que où il a bombardé la gare, faisant plu-
sieurs victimes puis, vers onze heures, il 
est revenu au-dessus d'Hazebrouck, jetant 
deux nouveau- projectiles qui ont éclaté 
dans un jardin de la place Jeanne-d'Arc, 
n occasionnant que des dégâts matériels 

Reprise de Passchendaele 
Londres, 9 décembre. — Une dépèche 

d'Amsterdam annonce que des troupes an-
glaises ont repris Passchendaele, au sud 
de lioulers.  *-
Les Allemands à Waterloo 

Le Havre, 9 décembre. — Les Allemands 
jtsqu'ici ont respecié les monuments histo-
riques du champ de bataille de Waterloo, à 
oe point même que la couronne de fleurs dé-
posée le 16 juin dernier sur l'aigle de Géro-
m- y est encore. 

Par contre, la collection historique de i hô-
tel de Colone du mont Saint-Jean, où logea 
Victor-Hugo, a disparu. Les barbares ont un-
levé les armes, boutons, balles, biscaïens et 
baïonnettes de l'époque napoléonnienne, 
ainsi que divers tableaux rappelant des épi-
sodes historiques.  » 

La Situation snr la Côte belge 
Amsterdam, 9 décembre. — Le corres-

pondant du t Telegraaf » à Sluis dément 
qu'Ostende soi. en feu. La situation reste 
6ans changement. 

A Ledeghem trente habitants ont été fu-
sillés et dix rr"vsons brûlées. 

A Cortemarc, dix habitants ont été tués. 
Sur la côte, la situation de la population 

est misérable. Les femmes ont supplié ie 
commandant Knockc de leur aocorder la 
permission d'aller en Hollande acheter du 
charbon, du sel et du café. Cette permis-
sion leur a été refusée. Cependant, les Al-
lemands font la fête à l'hôtel Germania. 

Officiers allemands assassinés 
Amsterdam, 9 décembre. — Il n'est ques-

tion a Ostende que de l'assassinat de plu-
sieurs officiers allemands. Cet acte a été 
commis par leurs propres hommes, des ma-
riniers. 

Les officiers tués sont ensevelis à Ostende. 

La Mort des Aviateurs 
Ânnesley et Beevor 

Londres, 9 décembre. — Le « Daily Mail » 
annonce que les deux aviateurs anglais, lord 
Annesley et le lieutenant Beevor, ''ont il 
était sans nouvelles depuis plusieurs se< 
maines, et qu'on croyait perdus en mer, ont 
été tués, le 6 novembre, au cours d'un vol 
au-dessus d'Ostende, leur appareil ayant été 
abattu par les Allemands. 

Les Allemands surveillent 
la Frontière hollando-belge 

Boulogne-sur-Mer, 9 décembre. — A Heyst 
(Belgique), la villégiature préférée des Al-
lemands, on a fai' sauter le pont de paille 
(de Strooburg) et l'exécution de ce travail 
a pris deux jourf Les hommes qui habi-
tent sur l'autre rive, doivent, sur le témoi-
gnage d'un tiers, prouver l'exactitude de ce 
qu'Us affirmen* ou montrer une lettre qui 
leur ait ét' adressée en septembre dernier 
afin d'établir qu'ils n'étaient pas mobilisés. 

Malgré une surveillance active de la part 
des Allemands, plusieurs paysans ont réussi 
à passer la from.ere hollandnise. empor-
tant avec eux une soixantaine de porcs. Il 
est sévèrement défendu aux habitants 
d'Hyest de se rendre à Knocke, situé à une 
demi-heure de là. 

Les Subterfuges des Allemands 
Rotterdam, 9 décembre. — Le correspon-

dant du « De Tyd » à l'Ecluse, déclare que l'é-
tat-major allemand pour l'intendance et 
1 approvisionnement se trouve maintenait 
à Courtrai. De grandes quantiiés de bétail 
y ont été armuées des illages environnants. 
Tout le charbon disponible dans la région a 
été emmené en Allemagne. 

Le correspondant ajoute que le déploie-
ment des troupes allemandes n'a pour but 
que de tromper les alliés : les Allemands 
sont désormais, dit-il, incapables de repren-
dre l'offensive. 

M. de Brocqueville en Angleterre 
Londres, 8 décembre. — M. de Brocque-

ville, ministre de Belgique, est arrivé hier 
soir à Londres. Son séjour sera de courte 
durée. Il examinera quelle est la condition 
des réfugiés belges en Angleterre. 

Un Sergent de Treize Ans 
Edouard Martel, né le 16 juillet 1901, à 

Malzeville, près des Nancy, avait tout juste 
treize ans quand la guerre fut déclarée : 
11 compte aujourd'hui trois mois de cam-
pagne et porte sur les manches les galons 
de sergent. C'est certainement le plus jeune 
soldat et le plus jeune sous-officier de l'ar-
mée. 

La mobilisation était déclarée, et beau-
coup de troupes traversaient Malzéville 
pour aller à la frontière. Le petit Martel les 
suivait. Un matin — le 10 août, — avant ra-
pidement prévenu sa famille, il emboîte le 
pas au 6e génie. Depuis lors, il l'a suivi 
fidèlement. Il partage avec les soldats la ?.an\eiltî„(l0 rata- dort! comme eux, dans les 
Malééville, près de Nancy, avait tout juste 
peur, joue un rôle très utile ; ses cent tren-
te centimètres de taille lui permettent de »e 
glisser partout, et comme il ne pèse que 
trente-sept kilos, il peut s'avancer sur les 
pont S P h6s 1uf serviront à jeter un 

On le récompense de son initiative et de 
!Sî\c?u.rag,9 en le nommant « premier jus », 
soldat de Ire classe. Quelle joie pour l'en-

k~qm les galons rouges sur sa ves-
néei 8ranae> qu'un camarade lui a don-

. Mais çel.a ne lui suffit pas. Il veut se bat-
mntrfpnt iiPfaS?.e,Un fUSif' et à Partir de c9 

ZI? *".!',U- fait„le C0UP a<3 feu comme un 
Mmnl Spin; P abat avt!C entrain son compte de Boches. 
n ™JA

UI"' Pédant la retraite de la Marne, 
Î,,,P ?.£e a lui seul> en tirant' les sapeurs oui, hâtivement, se préparent de nouvelles 
tranchées, et quand la section les a occu-
miinition«ei' Va' touj°urs seu1, chercher des 
_;

vinSt fois U risque de se faire tuer, mais 
rien ne 1 arrête : les cartouches ne manque-

i i£ Pa&-,Son capitaine le félicite et lui ati-
1 nonce au u le nomme sergent Cette bonne 

3,000 Prisonniers 
Nisch, 9 décembre. — Une grand* 

j'oie règne dans la capitale à la suite 
de la grande victoire serbe sur l'aile 
droite autrichienne, sur la Koloubara 
et sur l'aile gauche dans la direction,-
de Valfevo : les Serbes occupent main* 
tenant Malien et Souvobor. 

Dans leur fuite précipitée, les Au* 
trichiens abandonnèrent tous leurs 
morts et blessés, ainsi que leurs mu* 
nitions et leurs vivres. Us sont pour* 
suivis si énergiquement qu'ils man* 
quenl de temps pour occuper de nou* 
velles positions. 

Les troupes ennemies sont démo* 
ralisées. 

Les Serbes ont fait 3,000 prison* 
niers. 

Note. — Juvohor est à 35 kilomètres an 
sud-est de Valjevo, dans une région très 
montagneuse; Maljen à 20 kilomètres au 
sud de Valievo, est sur un plateau de 1,100 
mètres d'altitude, à 25 kilomètres de lai 
frontière austro-hongroise. 

L'Action de l'Armée 
monténégrine 

Londres, 9 décembre. — Le « Daily Chrrx 
nicle » reçoit de Milan la dépêche suivante i} 

Selon un télégramme signé par le roi 
Nicolas, l'armée monténéarine continua, 
non seulement à défendre ses propres teu 
ritoires, mais aussi à envahir le pays en-* 
nemi, bien qu'elle ait été réduite de plm 
sieurs unités. 

Les Ouvriers belges irréductibles 
Botterdam, 9 décembre. — On sait que, 

dès le début de l'occupation de Bruxelles, 
des députés socialistes allemands furent en-
voyés en mission à Bruxelles pour essayer 
de convaincre les dirigeants du parti ouvrier 
belge que la responsabilité des événements 
actuels devait être rejetée sur le gouverne-
ment du roi Albert et que les autorités alle-
mandes étaient disposées à faciliter le re-
tour à la vie normale en Belgique. 

Ces manœuvres échouèrent piteusement 
devant la résistance des dirigeants du parti 
ouvrier belge. 

Il y a une quinzaine de Jours, une nou-
velle tentative a été faite pour amener les 
ouvriers belges à composition. Le gouver-
nement allemand a envoyé à Bruxelles M. 
Bittmann, avec mission spéciale de régler 
en Belgique l'application des lois sociales 
votées en ces dernières années par le Par-
lement belge. 

M. Bittmann s'étant adressé aux dirigeants 
de la Maison du Peuple de tsruxelles, ceux-
ci décidèrent de consulter les Syndicats A 
l'unanimité, les groupes ouvriers, consultés, 
déclarèrent ne vouloir avoir rien de com-
mun avec les agents du kaiser. 

Les mandataires ouvriers firent savoir à 
M. Bittmann que les travailleurs bruxellois 
se refusaient à toute collaboration avec les 
Prussiens et qu'ils n'entendaient < btenir 
1 application des lois sociales que du eou-
vexr«nem.^nt belge et des autorités belges. 

M. Bittmann, ayant exprimé- sa surprise 
ï?uvo'r Aes socialistes d'accord avec le r0l 
Albert et le gouvernement belge, reçut cette 
réponse ; v 

« Nous sommes tous d'accord avec le roi 
Ait>ert, et nous approuvons tout ce qu'a fait 
notre gouvernement. » 

Le délégué du gouvernement de Berlin 
n'a pas insisté. 

M COTÉ ROSSE 

itiemai 
a échoué en Pologne 

Pétrograd, 9 décembre. — Le critique mi-
litaire de la « Gazette de la Bourse » écrit : 

an nn
i
1^n/eut ^Y^lla »uerre actuelle 

! P°,lnLde ™e de 1 offensive réciproque, 
^Lfi ,obll?é constat«r que nous avons 
gagné a première manche, car l'ennemi a 
renoncé à son plan. Il a été obligé de su-
bir notre volonté. » b 

Nouveaux Préparatifs 
Pétrograd, 9 décembre. - Tout indique 

que les armées en présence en Pologne 
vont respectivement opérer leur groupe-
ment. S'il est nécessaire, les Russes se re-
tireront davantage à l'intérieur de la Polo-
gne, afin de gagner du temps et de choisir 
1 occasion opportune de livrer de nouveaux 
combats. 

La Situation à Cracovie 
Milan, 9 décembre. — Selon une dépê-

che de Varsovie au « Socolo », la popula-
tion de Cracovie a été réduite à 20,000 ha-
bitants. Il y a dans la ville pour quatre 
mois de vivres. 

La narnison comprend des Allemands et 
des Autrichiens. 

De nombreuses Uunes de fortifications 
ont été construites arec des tranchées mu-
nies de réseaux de [ils de fer barbelé 

La Vistule commence à geler. 

La Panique en Hongrie 
Londres, 9 décembre. - Le correspon-

dant spécial du Daily Telegraph annonce 
de Copenhague qu'il apprend des meil-
leures sources que la panique règne dans 
le Nord de la Hongrie. Un demi-million 
d hommes ont fui. Des milliers d'autres 
quittent chaque jour leurs maisons. 

A LA SKOUPCHTINA 

Déclaration 
nouveau 

Cabinet serbe 
Le nouveau cabinet a lu hier soir la Décla' 

ration suivante à la Skoupctitiiia : 
Le gouvernement qui a l'honneur de ses 

présenter devant vous est formé dans ie 
Dut de manifester jusqu'à la tin de cette 
grande crise l'union des volontés et des 
forces de tous les partis de notre pays. 
Sûr de la conllance de la Skoupclitina,; 
tant qu'il met toutes ses forces au service 
de la grande cause de l'Etat serbe, de la 
famille serbo-croate-slovène, le gouverne-
ment considère comme son premier devoir! 
de s'incliner avec un profond ispect de* 
vant les sacrifices volontairement, coura* 
geusement consentis sur l'autel de la pa-
trie. Le gouvernement adresse à l'armée 
serbe tout entière et à chaque soldat, de-
puis les chefs jusqu'au simple soldat, l'ex-» 
pression de sa .onfiance, de son admira-
tion, de sa reconnaissance. Notre petite et 
jeune armée, conservant la haute renom-
mée qu'elle s'est acquise les années précé* 
dénies, s'est rangée dignement aux côlés 
des glorieuses, grandes et anciennes ar< 
mées des puissantes nations alliées qui lut-
tent avec nous pour la cause de la justice 
et de la liberté. 

Ce n'est qu'à la fin de ces pénibles jours 
de guerre que -era apprécié notre appui 
historique. Convaincu que tout le peuple 
serbe est décidé, jusqu'à la fin de cette 
guerre sainte, à défendre ses foyers et sa 
liberté, le gouvernement royal considère 
dans ces moments décisifs que son unique 
devoir est d'assurer l'issue favorable de 
cette grande guerre qui, depuis son début, 
a pris le caractère d'une lutte sacrée pour, 
l'émancipation et l'union de tous nos frè-
res persécutés et opprimés, Serbes, Croa-i 
tes, Slovènes. 

Le succès éclatant qui couronnera cette 
lutte rachètera L.gement les grands sa-
crifices de la génération actuelle. Dans ces 
cruelles circonstances le peuple serbe n'a 
pas à choisir, car entre la vie et la mort 
on ne choisit pas. Contraint à la lutte, no-
tre peuple la fera avec la même inebran-
able énergie qu'un siècle aupî..avant i ur, 

la résurrection du tombeau de Kossovo. 
Le gouvernement s'efforcera d'être le R* 

dèle représentant des volontés nationales, 
et fidèle à ses puissants et héroïques nU 
Uês, il attendra avec confiance l'heure de; 
la victoire. Il sait les souffrances et les 
difficultés subies par l'armée. Mais il sait 
aussi que la nation fera *out ce que les 
forces humaines peuvent faire pour amé-
liorer la situation actuelle, et il recherche-
ra rapidement et énergiquement toutes 
les mesures nécessaires pour le ravitaille-
ment de l'armée, pour les services sa. itai-
res, sans se laisser arrêter par aucun sa-
crifice. 

De concert avec vous, Messieurs les Dé-
putés, le gouvernement arrêtera ses déci-" 
sions et prendra aussi les mesures qui 
s'imposent pour venir en aide au peuple 
aprè3 la guerre et pour refaire ses forces.. 
Mais maintenant que l'ennemi est encore 
sur le sol de la patrie, le gouvernement 
s'écrie : «En avant, avec l'aide de Dieu, 
.sus à l'ennemi ! » 

Tout les députés et le public des tribunes 
répètent avec enthousiasme ces derniers 
mots, et la Déclaration s'achève au milieu 
des « vivïo ! » unanimes de l'assistance. 

Le Transfert du 
Gouvernement libanais 

Le Caire, 8 décembre. — Les autorités 
militaires de Damas ont invité le gouverne-
ment libanais à se transporter avec tous 
ses bureaux à Tofar où se trouvent actuel-
lement les autorités turques de Beyrouth ■ 

Ain-Tofar, station climatérique, à 31 ki-
lomètres de Beyrouth se trouve sur la li< 
gne ferrée de Damas, à 1,300 mètres d'alti. 
tude. 

Le gouvernement libanais a deux rési-
dences officielle!- : Beit-Eddin pour l'été, et 
Baabda pour l'hiver, où se trouvent grou-
pés les burpaux du gouvernement. Le gou-
verneur, qui a sa maison privée à Bey-
routh, vient de décider, en raison des évé-
nements actuels, dt se transporter à Baab-
da, auprès du gouvernement central où H 
se rend tous les jours. 

Mort d'un Ministre russe 
Pétrograd, 9 décembre. — M. Cassé, mi-

nistre de l'instruction publique, est mort ce 
matin des suites d'une opération chirurgi-
cale. 

La Flotte alliée 
bombarde Sa Côte belge 

Rotterdam, 9 décembre. — Les flottes 
alliées ont recommencé cette après-nrdi la 
bombardement de la côte belge occupée 
par les Allemands. Le feu de leurs navi-
res a été dirigé principalement contre 
l'extrême droite de la ligne allemande. 

Le Service des Bateaux italiens 
en Syrie 

Rome, 9 décembre. — Les bateaux italien* 
ont repris leur itinéraire interrompu vers 
la Syrie et font escale à Beyrouth une foi» 
nar, aubaine, 

< 

< 



LA PETITE STRONDE 

il 

> 

Le Croiseur auxiliaire allemand 
« Prinz-Eiteî » 

Londres 9 décembre. - L'équipage d'un 
TiAviro anglais, capturé par le croiseur auxi-
liaire allemand « Prinz-Eitel », a été débar-
oue sur la côte du Chili, à Papuco. Les nom-
ou capteur et de la prise ont été mal trans-
mis par le télégraphe. Le croiseur auxiliaire 

nomme « Prmz-Eitel-Frtedricb. » et le navi-
re anglais « Charcas ». 

Le t Prinz-Eitel-Friedrich », qui appartient 
au Norddeutsche Lloyd, Jauge 8,797 tonnes 
et a une vitesse d'environ 15 nœuds: il fai-
sait la navigation de l'Extrême Orient. Il 
était arrivé n Tien-Tsin le 29 juillet, et on 
nen a pas eu de nouvelles jûsau'au 6 no-
vembre, au moment où il quittait Valparaiso. 

On B tout lieu de croire qu'il a quitté les 
mers do Chine avec les croiseurs de l'amiral 
allemand vou Spee, le « Gneisenau » et le 
« Charnhorst », et que, pendant la traver-
sée, pour se rendre sur les côtes occidenta-
les de l'Amérique du Sud, il a été trans-
fermé en croiseur et armé par eux. Il a cp-
porté un renfort à la division allemande. 

Le t Charcas » Jaugeait 5,067 tonnes. Il 
avait été construit en 1900. Il rentrait en An-
gleterre et sa cargaison représente une va-
leur de plus de 2 millions. 

Les Opérations contre 
le *Kœnigsberg» 

Londres, 9 décembre. — La communication 
faite par l'amirauté britannique qu'un des 
officiers du « Chatham » est disparu et pro-
bablement prisonnier de guerre, donne à 
l'.roire que ce croiseur continue ses opéra-
tions contre le « Kœnigsberg », qui, on le 
sait, a été embouteillé dans la rivière Fxufi3i, 
sur la côte sud-est de l'Afrique. 

Un communiqué de l'amirauté avait fait 
connaître, le 10 novembre, qu'une partie de 
l'équipage du croiseur allemand avait été 
miss à terre et s'était retranchée sur les 
bords de la rivière. Le « Chatham » avait 
bombardé le navire et les tranchées, mais 
it semble que depuis il a dû continuer s-es 
opérations pour capturer le navire et faire 
l'équipage prisonnier. 

m EXTRËMË~ÔEIEMT 
arien cie roao-l 

ToMo, 8 décembre. —- M. Kato, minis-
tre des affaires étrangères, explique à la 
Diète que les négociations entre le Japon 
et la Chine, relativement à Kiao-Tchéou, 
ont été satisfaisantes. 

Le Japon a acquis la haute main sur 
l'administration de la voie ferrée de Kiao-
Tchéou à Tsinan. 

LES MIMES 

Les Importations suisses 
et la Neutralité 

Berne, 9 décembre. — Le département fé-
fléral du commerce publie une note en ré-
ponse aux accusations formulées contre la 
Suisse de favoriser le ravitaillement de 
l'Allemagne ! 

« La Suisse continue, il est vrai, à effec-
tuer le transit entre ses voisins, aussi bien 
entre l'Italie et la France qu'entre l'Italie 
et l'Allemagne. Nous n'avons pas le droit, 
en effet, de refuser à l'Italie, neutre comme 
nous, de faire le transit de ses envois. On 
a prétendu qu'à côté de ce transit direct un 
transit indirect s'organise à la frontière 
par des moyens illicites. C'est absolument 
taux. 

» Il est faux, notamment, que nous ayons 
fourni un seul wagon de blé à l'Allemagne. 
Comment le pourrions-nous, puisque nous 
n'avons importé de janvier au 25 novembre 
crue 365,000 tonnes de blé contre 530,000 en 
1913 ? Ceci n'est pas seulement vrai pour 
le blé. » 

Le département publie la liste des quan-
tités importées en 1913 et 1914 pour la sé-
rie des produits te's que : l'avoine, le maïs, 
le riz, les métaux, l<? pétrole, la benzine, le 
cuir, la viande 'e bétail, la boucherie, qui 
permet de constater sur tous les points une 
importante diminution atteignant parfois 

plus de la moitié 
Depuis août, l'importation de la viande et 

du bétail a atteint seulement 5 à 10 % des 
importations de la période correspondante 
de 1913. 

« Il serait impossible, dit la note en ter-
minant, que le port de Gênes suffise aux 
besoins de la Suisse et de l'Italie et per-
mette en outre de recevoir et de réexpédier 
des quantités o> marchandises susceptibles 
de servir au ravitaillement de l'Allemagne. 
Cette seule considération devrait empêcher 
de porter contre la Suisse des accusations 
qui ne peuvent avcii d'autres résultats que 
de diminuez la confiance de nos voisins. » 

Pour l'Armée américaine 
New-York, 9 décembre. — Un télégramme 

Be Washington annonce qu'on a déposé à 
la Chambre ries représentants un projet de 
loi pour l'achat de S dirigeables, 50 autos 
bandées, 50 pièces de campagne, 20 pièces 
'de siège. 50 hydroplans et 10 sous-marins. 

Manifestation nationale roumaine 
Bucarest, 9 décembre. —• L'Action natio-

nale a tenu, à la salle Dacia, une nouvelle 
réunion. Ce vives manifestations de sym-
pathie ont été faites en faveur de l'Italie et 
dé la Serbie. Une motion a été votée de-
mandant que la Roumanie mette en œuvre 
toute son autorité pour empêcher l'occupa-
tion de la Serbie par l'Autriche-Hongrie. 

Il a été décidé qu'une délégation se ren-
drait chez le baron Fasciotti, ministre d'Ita-
lie, afin de l'a prier de transmettre au gou-
vernement italien les remerciements de la 
population de la capitale pour les chaleureu-
se manifestations de sympathie dont la 
poumanie a été l'objet au Parlement italien. 

La Neutralité bulgare 
Sofia. 9 décembre. — M. Radoslavoff, pre-

mier ministre bulgare, a déclaré aujourd'hui 
è une réunion de députés de la majorité, 
qu'autant qu'il puisse le prévoir, aucune 
complication ne se produira avant le prin-
temps, de nature à obliger la Bulgarie à 
abandonner sa neutralité. 

Souscription pour les Belges 
en Espagne 

La presse publie une note officieuse an-
nonçant qu'une souscription ouverte en fa-
veur des Belges admet non seulement des 
secours en argent, mais aussi des denrées 
alimentaires facilement transportables. 

Les dons de cette nature sont reçus au mi-
nistère d'Etat. Les sommes recueillies attei-
gnent prsè de 35,000 pesetas. 

NOD VELLES^DI VERSES 
La Disgrâce de von der Goltz 

Londres, 9 décembre. — Le correspondant 
du «Daily Express» apprend de Bruxelles 
que le feld-maréchal von der Goltz est in-
consolable d'avoir perdu la faveur de l'em-
pereur Dans sa douleur, U se rendit sur ta 
ligne de feu, et, dédaignant toute protection, 
cherche sans doute à se faire tuer. Tous ceux 
qui le virent eurent l'impression d'un >eil-
lard désespéré et désireux de perdre la vie. 
Après avoir été légèrement blessé ; ar un 
tëciat de shrapnell. Il retourna à Bruxelles où 
îl trouva un télégramme du kaiser lut an-
nonçant sèchement la nomination de son 
successeur, le général von Bissing, qui a étv 
longtemps l'ennemi personnel du maréchal, 
et qui est connu comme « la plus flère brute 
de l'armée allemande ». 

Le jour suivant, le feld-maréchal était ame-
né eh toute hâte au quartier général, mais 
il ne fut admis à voir le kaiser qu'après de 
nombreuses négociations de la part de ses 
amis, remplis de pitié pour le vieux guer-
rier. 

Il reçut alors la nomination quelque peu 
illusoire de conseiller militaire du sultan, il 
a quitté Bruxelles pour Constantinople hier 
Soir. 

Il faut envahir l'Allemagne 
UN ARTICLE DU « TiWIEË » 

Londres, 9 décembre. — Le «Times» 
écrit : 

L'ultime objet de tous les alliés est et 
ne doit pas cesser d'être l'invasion du ter-
ritoire allemand. Plus tôt ce but sera at-
teint sur l'une ou l'autre frontière, plus tôt 
la guerre sera finie. 

Prétendre que les alliés ont subi de leur 
propre volonté l'invasion de leur territoi-
re est dénaturer les faits. Il n'est pas un 
gouvernement qui accepte de voir son 
territoire dévasté, ses villages détruits, 
ses villes dépeuplées, sans y avoir été 
contraint. 

C'est l'Allemagne qui a imposé la guer-
re; elle y était prête et les alliés ont eu à 
supporter les conséquences de l'initiative 
allemande. Leur tache consiste mainte-
nant à refouler les Allemands, et porter 
la guerre sur le territoire germanique. Ils 
doivent le faire, non pas par esprit d'a-
veugles, et de brutales représailles, mais 
parce que rien autre n'empêcherait le re-
commencement de cette guerre dans peu 
d'années. 

Les alliés se battent pour bien des cho-
ses. Par-dessus tout, ils se battent pour 
sauver l'Europe et le monde entier crime 
répétition de cette lutte insensée qu"ils 
n'ont en aucune manière recherchée. Ils 
ne peuvent atteindre ce but que s'ils dic-
tent leurs conditions au cœur de l'Allema-
gne et ils ne sauraient les poser que s'ils 
luttent à l'intérieur des frontières alle-
mandes. 

La leçon qu'il faut qu'ils donnent à 
l"AIlemagne doit faire que celle-ci dans 
l'avenir, réfléchisse, non pas deux fois, 
mais de nombreuses fois avant de com-
mettre derechef le même crime. Ils ont à 
détruire cette impression que l'Allemagne 
peut lutter chaque fois que bon lui sem-

L'invasion de l'Allemagne demandera 
beaucoup de temps, mais quelle qu'en soit 
la durée et le prix, rien autre chose ne 
suffira si nous voulons qu'un sentiment 
de sécurité revienne dans la vie moderne. 

Si nous formons de grandes armées en 
Angleterre, ce n'est pas pour reprendre 
quelques tranchées en Belgique. C'est 
pour rétablir, s'il est possible, d'une fa-

çon permanente la paix dans le monde. 
Il n'est pas de sacrifice trop grand pour 
atteindre ce but. 

La Situation agricole 
Paris, 9 décembre. — Interviewé par le 

« Petit Parisien », au sujet de la vie agricole, 
M. Fernand David a déclaré que la situation 
agricole est meilleure qu'on aurait osé l'es-
pérer au milieu des circonstances qu'entraî-
nent une guerre comme celle que nous su-
bissons. 

La récolte en céréales s'est faite de maniè-
re satisfaisante. Les pommes de terre ont été 
rentrées convenablement. L'arrachage de la 
betterave fourragère et industrielle se conti-
nue encore. On transporte actuellement la 
racine ensilée aux sucreries et aux distille-
ries. 

Les semailles de froment, de seigle et d'a-
voine d'hiver n'accusent que de faibles uîml-
nutions sur celles de i9lâ. 

EÂU 

—♦-

Bureau centra! 
militaire postal 

SITUATION AU S DECEMBRE 1914 
Lettres reçues, 1, 640,000; mandats, 17,350; 

paquets et chargements, 226,000. 
Bestait à trier et à expédier à 20 heures : 
Lettres, 120,000; mandats, 450; paquets et 

chargements, 83,000. 
Ces chiffres ne comprennent pas les cor-

respondances acheminées directement par 
les dépôts des corps. 

Ârmée 
Sont nommés : 

Intendance militaire 
Au grade d'intendant général : 
M. l'intendant militaire Paul-Marie-Ferdi-

nand Retel. en remplacement da M. l'inten-
dant général Thouvenel, placé sur sa de-
mande, par anticipation, pour raisons de 
santé, dans la section de réserve. 

Infanterie. — Réserve 
Au 57e régiment d'infanterie, M. Caquet, 

lieutenant de réserve au li*e d'infanterie. 
Au grade de lieutenant pour la durée de 

la guerre : 
18e région. — Escadron territorial de dra-

gons : 
M. Cornac, lieutenant de réserve de cava-

lerie, démissionnaire, à Bordeaux 
Pour être détaché au dépôt de réception 

de La Rochelle : M. Dubreu.ilh, sous-lieute-
nant de cavalerie territoriale, rayé des ca-
dres. 

e que disent les Journaux 

Des Ministres belges 
passent en Revne des Recrues 

Angers, 8 décembre. — MM. Carton de 
Wiart et Van den Heuvel, ministres belges, 
après avoir vusùé l'ambulance belge d'Ivré-
ILévêque (Sarthe), se sont rendus au camp 
d'Auvours où a eu lieu, en leur honneur, 
une magnifique revue de huit mille recrues 
belges passée par le général Guiette. 

*■ Les ministres ont ensuite visité les infir-
meries et les cantonnements. Les membres 
du gouvernement belge se sont arrêtés à 
Fouilletourte, au milieu de la colonie des 
ïéfugiés wallons, et à Clermont-Créans, où, 
iupfès avoir déjeuné chez M. d'Estournelles 
de Constant, ils ont visité l'hôpital et la co-
lonie belge ■ 

Ils se sont rendus ensuite à La Flèche ou, 
aprè= une réception enthousiaste et un dis-
cours patriotique aux réformés de l'armée 
belge, ils ont visité l'hôpital militaire et le 
i-*rvt Mil éc 

Les ministres belges ont été reçus â An-
cers par les dirigeants des Œuvres belges; 
Ss ont conféré avec eux. 

MM. Carton de Wlart et Van den Heuvel 
ont quitté Angers, allant à Saumur, où ils 
visiteront l'institution transférée des jeu-

"r nés délinquants (Ecole de bienfaisance d'Y 
Pfes)- , 

Les Français de Cuba et la Guerre 
La Havane, 9 décembre. — La colonie 

française de Cuba a apporté avec une gran-
de ardeur patriotique sa contribution d'hom-
mes et d'argent à la défense nationale. 

Au nombre de plus de cent, lea Français 
de Cuba ont rejoint les drapeaux, et il n'est 
resté ici que ceux classés clans les services 
auxiliaires. Ensuite, ils ont constitué un co-

> mité de secours patriotique pour venir en 
' aide aux mobilisés et à ̂ «^^«vif. â® 

ce chef, une somme te 25,000 fr. a ê» re-
cueillie et distribuée. D'autre part, une sous-
rription a été ouverte en faveur de la Croix-
Rouge française, et le ministre de France a 
déjà fait parvenir à l'Association des Da-
mes françaises un acompte de ,J?,uuu ir. 

Notre Armée peut 
attendre Sa Victoire 

Le général Cherfils, commentant dans 
l'Echo de Paris le récit du « Bulletin des Ar-
mées » sur les batailles de ces derniers mois, 
écrit : 

«Ce que j'admire, c'est que le généra-
lissime, après avoir eu la prudence de pré-
parer sur la rive gauche de la Seine, de 
Montereau à Troyes, une superbe position 
de repli tc':pè, ait saisi uU vol l'occasion 
que la menace Maunoury mettait dans sa 
main pour se lancer dans une attaque gé. 
nêrale. Elle a été pour l'ennemi une sur-
prise et pour nous un triomphe. Ainsi con-
solidée, ainsi cimentée par la victoire, ainsi 
animée d'une absolue confiance en elle et 
en son chef, ainsi magistralement com-
mandée, notre armée peut attendre avec 
sérénité la victoire de la Meuse ou celle de 
la Moselle — et nous aussi ! » 

* 

Le Libérateur 
Dans l'Eclair, M. Ernest Judet dit son es-

poir dans le canon de 75 : 
« Jamais on n'a mieux montré le canon 

de 75 à l'œuvre, dans l'originalité de sa 
puissance et L supériorité des méthodes 
qui imposent à l'ennemi sa maîtrise in 
contestée. Après les premiers essais de 
la campagne, quand ii relevait déjà les 
courages et manifestait ses éclatantes qua-
lités à des ad-ersaires surpris, j'ai déjà 
exprimé I'agréaHe étonnement que l'ar-
mée allemande ait ignoré à ce point les 
mérites d'un engin si extraordinaire. 

» Comme il est en service depuis 1898, 
depuis son adoption définitive par le ca-
binet Méllne, précédé dans la bonne voie 
par l'intelligente faveur JU général Mer-
cier et de M. Doumer, il est bien loin d'ê-
tre un nouveau-né eh 191-1 Outre les tirs 
remarqués du temps de paix, il a fait 
merveille au Maroc; mais il est juste d'a-
jouter qu'il n'avait pas encore été em-
f >yé -ontre des masses aussi nombreu-
ses que celles dont les furieuses attaques 
de ces dernières semaines lui ont offert 
l'holocauste imprudent. De telles crantes 
une fois établies au cours d'une guerre ne 
se rattrapent plus, et le «libérateur» ne 
sera pas vainement appelé à la rescousse 
dans les formidables luttes qui appro-
chent, pour délivrer de l'envahisseur les 
dernières parcelles du territoire national. » 

*** 
La Maison du Passeur 

Du Matin: 
« Elle est symbolique, cette petite ma-

sure de rien du tout, que trois « communi-
qués » de suite ont mise à l'ordre du jour. 
C'était à l'origine un humble lus de mocl 
Ions couvert d'un toit de tuiles, au bord 
d'une modeste rivière de Flandre. C'est 
devenu un champ de bataille où, pendant 
plus d'un mois, deux armées formidables 
se sont affror.' s. 

» Ironie des choses ! On s'entre-tue pour 
avoir la p- *priété d'un arpent; des compa-
gnies, des bataillons, „es régiments suc-
combent pendant un mois autour de ce 
qui fut une simple maisonnette; les bulle-
tins des armées rendent compte de ce qu'el-
le est devenue, disent qui la possède et ne 
craignent pas de laisser entrevoir ce 
qu'elle a coûté. 

» Et depuis le même temps, la raison la 
plus haute doit accepter de voir mutiler 
par un ennemi sans honneur et sans foi 
les monuments les plus sublimes de l'art ! 
Il faut assister aux bombardements obsti-
nés des chefs-d'œuvre légués par les siè-
cles, sans déplacer une brigade ou dresser 
une batterie pour écraser dans leur ta-
nière les barbares qui s'acharnent à lesj 
détruire ! 

n Et notre devoir, en effet, est de nous 
incliner devant les nécessités tactiques ou 
stratégiques dont nous ne sommes pas 
juges : car ce n'est pas à nous de dire si 
le salut de la France exige que l'on sa. 
crifîe des hommes pour 6auver une cathé-
drale, une bibliothèque ou un hôtel de vil-
le plutôt que pour conquérir la maison du 
passeur, n 

Le Débouché de Cracovie 
Du colonel Rousset dans le Petit Pari, 

sien j 
« Il ne faut pas s'émouvoir de la stagna-

tion apparente des Russes. La véritable 
voie d'invasion pour les Russes n'est point 
celle qui passe par Lodz et Kalicz ou même 
par Czenstokowa, c'est celle qu'ouvre en-
tre la Warta et l'Oder le débouché de Cra-
covie. Si la porte en était enfoncée, le ma-
réchal de Hindenburg, fût-il victorieux à 
Lodz, ne pourrait plus avancer et peut-
être même qu'il lui faudrait passer à une 
retraite rapide sur ce point II est vraisem-
blable que nous saurons bientôt à quoi 
nous en tenir. » * 

Le Discours du Mikado 
M. Stephen Plchon, ancien ministre des 

affaires étrangères, commente ainsi dans 
le Petit Journal le discours de l'empereur 
du Japon à la Diète : 

« En France, l'opinion publique souhaite 
ardemment que, des champs de bataille de 
l'Extrême-Orient, l'armée japonaise accou-
re sur les champs de batailles de l'Europe. 
En disant aussi nettement qu'il compte sur 
ses sujets pour atteindre le but final, l'em-
pereur du Japon indique qu'il est prêt à 
la coopération militaire décisive qui con-
sacrerait ses paroles. Les gouvernements 
alliés comprennent-ils toute la hâte qu'il 
faudrait apporter à en régler les condi-
tions ? Tout le temps perdu est une cause 
de ruines et de sacrifices qu'il faudrait sa-
voir éviter. » 

» Le général ne put que serrer la main 
au héros... Il s'en alla vite, vite... parce 
que, n'est-ce pas ï un général prêt à pleu-
rer, ça n'est pas un spectacle pour des té-
moins qui ont envie d'en faire autant... » 

ioraeaux 
Quand le gouvernement de la Répu-

blique est venu à Bordeaux, nous lui 
avons fait l'accueil que commandaient 
les circonstances. 11 n été reçu avec 
cette déférence respectueuse, ce senti-
ment du devoir à accomplir, cette fierté 
patriotique que Bordeaux a déjà témoi-
gnés, au cours de l'Année terrible, au 
chef de l'Etat et à tous ceux qui en ces 
heures angoissantes, avaient choisi no-
tre cité comme capitale de la France. 

Depuis le jeudi 3 septembre, Bor-
deaux, auquel on ne pourra certes pas 
reprocher d'avoir été indiscret ou gâté, 
s'est plié aux circonstances avec le 
calme réfléchi dont il ne s'est jamais 
départi au cours de son existence lon-
gue et mouvementée. Il s'est efforcé 
de donner à ses hôtes, à ses amis, une 
hospitalité aimable et cordiale. 

Le gouvernement se dispose à quit-
ter en majeure partie Bordeaux. Le sa-
lut affectueux de nos concitoyens, leurs 
vœux pour le succès prompt et défini-
tif de nos armes accompagneront le 
gouvernement à Paris. 

Nous croyons savoir que le minis-
tre et le ministère de la guerre restent 
à Bordeaux et que les services de ce 
département, qui y sont installés de-
puis le mois de septembre, continue-
ront à y fonctionner dans les condi-
tions actuelles.. 

Le ministère des finances, qui est en 
relations constantes avec celui de la 
guerre, laisse également une partie de 
ses bureaux dans notre ville. D'autres 
ministères auront1 encore quelques 
fonctionnaires à Bordeaux, de façon à 
conserver la liaison entre les divers 
services. 

Les Mots héroïques 
De M. Lucien Descaves, dans le Journal ! 
«Un Soldat colonial, amputé des mem-

bres inférieurs, gît sur son lit, dans une 
ambulance du 17e corps. On attend la vi-
site du général. Il arrive, entouré de quel-
ques officiers d'état-major. Le médecin chef 
le conduit nu chevet du glorieux mutilé, et, 
sans mot dire, relève les couvertures. Le 
moment est solennel, le silence est reli-
gieux. Le général Ole son képi, va parler, 
dire au blessé... quoi? mon Dieu, quoi?... 
Mais, soudain, celui-ci, rassemblant ses 
forces, s'appuie sur son coude gauche, fait 
du bras droit le salut militaire, et, le re-
gard brillant, la voix ferme, s'écrie avec 
l accent intraduisible de Bellevillo ou de 
Montparnasse ; 

« — Eh ben ! mon g'néral, pensez-vous 
»que je sois bon, ù présent, pour l'avia-
»tioaï.M » 

Le Point de Sauce 
De M. George Ohnet, dans le Gaulois : 
«Les gens qui s'occupent de chimie, 

quand ils ont une expérience en train, ont 
accoutumé de dire : ele n'est pas encore 
à son point de sauce. Cette expression, 
empruntée au vocabulaire de la cuisine, 
avec laquelle la chimie a tant de rap-
ports dans le temps où nous vivons, si-
gnifie que les éléments combinés, pour 
l'opération, n'ont pas encore produit tout 
leur effet, qu'il faut un petit air de feu 
de plus pour que la combinaison soit 
parfaite. L'Allemagne, si j'ose dire, n'est 
pas encore à son point de sauce. Mais 
elle n'en est pas loin. La décomposition 
de tous ses principes actifs est en train, 
et il est manifeste que le précipité final, 
la débâcle, si vous préférez, va se pro-
duire. 

» Et c'est bien là que se produira la dé-
bâcle morale allemande, en constatant 
que son glaive teuton est desiiné à la 
ferraille et qu'il faudra l'utiliser pour cou-
ler, avec son métal, dos socs de charrue, 
des hoyaux d'ouvriers, tous les outils de 
la paix, lui destiné aux brutales gloires 
de la guerre. 

» Quand les gens d'Allemagne seront 
en possession de ce terrible secret, qui 
leur est si soigneusement caché, le point 
de sauce sera atteint, et la combinaison 
chimique sera obtenue. Cette combinaison 
aura pour conséquence l'effondrement de 
ce monument de monstrueux orgueil 
qu'est la mégalomanie allemande. Quand 
l'opinion publique d'ontre-Rlr.n, empoi-
sonnée par le dogmatisme insensé des 
Ostwald et des Lnsson, sera revenue au 
bon sens, alors la tâche qu'a assumée 
l'Europe de guérir ce redoutable accès 
de délire militaire sera accomplie. Et la 
paix heureuse renaîtra » 

Les Semeuses 
D'Excelsior (Valentine Thomson) : 
« Une ancienne prédiction conçue en ter-

mes sybillins qui permettent de croire à la 
prévision du bouleversement actuel de 
l'Europe, commence ainsi : « Quand les 
» hommes seront partis, les femmes feront 
» la moisson. » 

» Or, il se trouve que nos paysannes ont 
accompli la vieille prédiction et, même, 
elles ont fait plus que la moisson. Sans 
découragement, elles ont continué leur œu-
vre. Ces faits, très peu connus, méritent 
d'être glorifiés. Il serait juste de dire quel-
les sont les humbles héroïnes qui prépa-
rent ce « pain quotidien » dont il est ques-
tion dans toutes les prières. 

» Lors des adieux du mois d'août, les 
hommes sont partis parmi les moissons 
dressées en meule dans les champs. L'in-
certitude du sort de la récolte s'ajoutait 
à leur souci sur le sort de leurs foyers. 
Plus de bras virils... et le travail des 
champs ne doit pas olus s'arrêter que les 
heures. La moisson délaissée ne sera pas 
seule perdue, elle doit faire place a la ré-
colte prochaine. 

» Sans s'attarder à bercer leur peine, 
jeunes et vieilles se mirent à l'œuvre : à 
la moisson succéda le labour, puis les se-
mailles. Les femmes, une fois de plus, con-
fièrent le grain, richesse de demain, à la 
vieille terre de France, accomplissant ain-
si, dans le Nord et dans l'Est, un double 
acte de foi : confiance dans la terre qui ren-
dra la moisson, confiance dans les nom 
mes qui défendront la terre. 

» Ainsi, par leur beau geste, les femmes 
ont ajouté un sens nouveau à l'allégorie 
charmante dont s'ornent notre monnaie 
et nos timbres : la Semeuse, » 

Les Conscrits de 1915 
Un de nos jeunes confrères, M. Jean La-

busquière, qui est parmi les conscrits de 
1915 rejoignant leur régiment cette semai 
ne, écrit dans le Figaro : 

« Nous avons vu partir à la frontière 
l'armée nationale : c'est avec le même 
mâle sourire que les jeunes gens de vingt 
ans tournent aujourd'hui vers l'aurore 
meurtrière ce visage nouveau où l'éton-
nement de vivre transparaît encore à tra-
vers le dédain de mourir, 

» Ce sont les jeunes gens de dix-neuf 
ans, ce sont les enfants au front pâle d'un 
temps aimable et languissant. Ils igno-
raient ce feu qui, depuis quarante-quatre 
ans, dormait, étouffé sous l'injure, au 
cœur de la Patrie. Mais qu'importe ce 
sommeil, puisqu'un jour le vent s'est le-
vé, balayant les cendres, délivrant la 
flamme et frappant d'un reflet sublime les 
visages obscurs. 

» La France impérissable salue cette 
nouvelle aurore de dix-neuf ans. Quarante 
siècles contemplaient les soldats de Bo-
naparte. L'Humanité sourit aux soldats 
de Joffre. Notre sort est admirable. Nous 
entrerons dans la carrière quand nos aî-
nés y seront encore pour nous donner la 
main. Nous n'aurons pas h chercher leur 
trace; nous marcherons à leurs côtés. Al 
Ions, Patrie, allons, la grande « Semeuse » 
prends tous ces cœurs palpitants; la main 
haute et joyeuse, lance-les vers l'aube de 
l'avenir. Je ne suis qu'un peu de grain 
qui réclame un sillon. Va ! Sème ! Le grain 
est bon, la terre est belle, la France est 
immortelle ! » - * * * 

Le Stoïcisme de la France 
Londres, 9 décembre. — Du Times (édito 

riall 
« Le stoïcisme avec lequel les Français 

ont assisté à la destruction d'une partie 
de leur magnifique pays indique la mesure 
de leur résolution. Ils n'ont montré aucune 
émotion extérieure. Ils ne parlent plus de 
revanche, mais Us vont à la bataille avec 
un calme farouche. Ils révèlent à peine la 
flamme qui brûle en eux. Jamais l'esprit 
immortel des Francs n'a atteint un aussi 
haut degré que dans ces jours de tristes-
se, 

» Le monde voit encore cette grande vé 
rité qui apparut à travers les âges que la 
France est indestructible et qu'elle possè 
de une âme qui résistera à tods les chocs. 
Parmi les ruines des villes détruite», une 
nouvelle France est en train de se créer 
contre laquelle tous les canons Krupp 
pourront tonner en vain. 

» La France se bat comme nous, et elle 
a maintenant subi les plus fortes épreuvss 
do cette lutte, afin que, le bonheur et. la 

Remercîments di Ministre de Felftie 
M. le baron Guillaume, ministre de Belgi-

que auprès du gouvernement de la Répu-
blique, a quitté Bordeaux mercredi soir. 
Avant de partir, il a adressé la lettre sui-
vante à M. le Préfet de la Gironde. 

« Bordeaux, le 8 décembre 1914. 
» Monsieur le Préfet, 

» Au moment de quitter le département 
de la Gironde, où nous avons reçu pendant 
trois mois une si bienveillante hospitalité, 
je tiens à vous exprimer les plus vifs remer-
cîments du gouvernement du roi. 

» Outre les témoignages de sympathie dont 
j'ai été l'objet ainsi que la légation, à main-
tes reprises, et pour lesquelles je vous prie 
d'être l'interprète de ma reconnaissance, je 
conserverai aussi, Monsieur le Préfet, le 
souvenir ému de ce que vous-même et la po< 
pulation de votre département avez fait 
pour nos compatriotes malheureux. 

» Venillez agréer, Monsieur >e Préfet, l'a 
surance de ma haute considération. 

» Le Ministre de Belgique, 
» Signé • GUILLAUME, m 

Le préfet de la Gironde a répondu en ces 
termes au ministre de Belgique : 

« Bordeaux, le 9 décembre 1914. 
» Monsieur le Ministre, 

» J'ai été très touché des termes dans les-
quels vous avez bien voulu me remercier de 
ce que mon administration et la population 
de mon département ont fait pour vos com-
patriotes malheureux. 

» Nous avons accompli, ainsi, mn devoir 
envers votre noble nation. 

> La population girondine continue, j'en 
suis certain, à offrir la plus généreuse hos-
pitalité aux réfugiés belges jusqu'à la fin de 
ce conflit où les deux peuples scellent de 
leur sang leur traditionnelle et fraternelle 
amitié. 

» Croyez, Monsieur le Ministre, que je con-
serverai moi-même de votre séjour à Bor-
deaux un affectueux souvenir, et veuillez 
agréer l'expression de ma haute considéra-
tion. 

» Le Préfet, 

» Signé : Olivier BASCOU, » 

A l'Hôtel de Ville 

eues pour être converties en denrées, for-
mant un total de 8,732 fr. 20, et des dons en 
nature répartis en vins, rhums et spiritueux, 
charbons, pâtes alimentaires, légumes secs, 
conserves, eaux minérales, bières, etc.. qui 
représentent une valeur de plus de 40,000 fr. 

Après examen de la situation financière, la 
Commission a entretenu ses membres du 
résultat obtenu auprès du ministère de la 
guerre et consistant dans le remboursement 
par ce département des droits de régie affé-
rents aux vins, rhums et eaux-de-vie of-
ferts en dons aux blessés militaires. 

Le président, en terminant, émet le vœu 
que de généreux donateurs voudront bien 
continuer à s'intéresser à cette œuvre si 
utile.  9 

Lé<rion d Honneur 
M. E. Maxilien, sous-intendant militaire 

à Amiens, précédemment cité à l'ordre du 
jour, a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur pour l'activité et la compétence 
qu'il a montrées depuis le début des hosti-
lités. M. Maxilien est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux. 

Nous nous joignons à ses nombreux amis 
pour lui présenter nos bien sincères félici-
tations. 

Ravitaillement de l'Armée 
Le département de la Gironde est appelé 

» fournir un contingent de 50,000 quintaux 
métriques de foin pressé. 

M. le Préfet de la Gironde vient de signer 
□ r arrêté aux termes duquel est frappé jus-
qu'à nouvel ordre de réquisition provisoire 
au profit des armées, tout le foin existant à 
la date de ce jour chez les propriétaires ré-
coltants ou dans les magasins des commer-
çants du département de la Gironde. 

Aucune partie de ce foin ne pourra être 
achetée, sauf pour la consommation im né-
diate du bétail qui se trouve dans le dépar-
tement. L'exportation du foin hors du dépar-
tement est formellement interdite. 

ALLIANCE FRANÇAISE 

Conférences (( Autour de la Guerre )) 
Avec la très belle conférence de M. Camille 

Jullian, dont nous avons parlé, a été close la 
remarquable série organisée par le « Jour-
nal des Débats » sur la « France et ses al-
liés ». Le succès très vif de ces réunions a 
décidé la direction du Théâtre-Français â 
donner, sans solution de continuité, une rou-
velle série de conférences dont le titre géné-
ral sera : « Autour de la guerre. » 

Le choix du programme et des conférences 
a été confié au Comité bordelais d? l'Allian-
ce française, active Société dont on connaît 
bien l'œuvre désintéressée de propagande de 
la langue et des idées françaises hors de 
France. 

L'Alliance française a décidé, pour com-
mencer, de faire annel à deux snécialtstes. 
voyageurs et professeurs, hautement quali-
fiés et classés à Paris comme savants et com-
me con^'-renciers : M. Bené Henry, profes-
seur à l'Ecole des sciences politiques, parle-
ra samedi 12 décembre de la Pologne encore 
divisée entre plusieurs souverainetés, et à 
laquelle une généreuse initiative du tsar 
promet une prochaine réunion nationale. 

M. Georges Blondel qui dénonça, voici près 
de vingt ans, le péril allemand, en un livre 
resté classique, traitera, mardi 15 décembre, 
de «l'Allemagne, ses ressources et ses am-
bitions», sujet avec lequel il s'est fait ap 
plii.tirllr a la Société de eréoçTaTïhie de Pf's 

Puis, M. Phares, délégué officiel à Paris 
du Patriarche maronite, viendra nous entre-
tenir du Liban et de la Syrie, provinces po-
litiquement ottomanes, mais françaises ue 
cœur depuis des siècles et qu'opprime la ua 
reaucratie turque aujourd'hui rangée aux 
côtés de l'Austro-ADemagne; cette conféren 
ce sera illustrée de nombreuses projections 
inédites. Très vraisemblablement la série 
n'en restera pas là. 

Location ouverte de 10 h. du matin à b h. 
du soir, au Théâtre-Français, têlép. 37-55. 

Le Noël des Enfants des Réfugiés beiges 
La commission municipale chargée, avec 

le concours de l'Association des Femmes 
françaises, de l'organisation de la tète de 
Noël offerte aux enfants des réfugiés bel-
ges, français et amis, a arrêté les grandes 
lignes du programme de cette fête, qui com-
prendra une partie récréative, une distri-
bution de jouets, vêtements, souvenirs, etc. 

L"s personnes généreuses qui s'intéres-
sent à ces enfants et qui voudront bien ai-
der les organisateurs dans leur tâche, sont 

'38 d'r -esser les dons en nature à l'hô-
tel de ville, cabinet de M. l'adjoint Liégaux, 
président de la commission. 

Les dons en argent seront également re-
çus, soit par M. Liégaux, soit par M. Bour-
boulev. conseiller municipal, trésorier de 
la commission. 
Les Travaux de Réfection du Grand-Théâtre 

Le comité consultatif des beaux-arts, qui 
avait été appelé l'année dernière à donner 
son avis sur les travaux à effectuer au 
Grand-Théâtre, a été de nouveau convoqué 
mercredi par le maire afin d'examiner sur 
place l'œuvre qui est à peu près achevée. 

Cette visite, à laquelle assistaient MM. Ch. 
Gruet, maire; Boubès, adjoint; Marius Fa-
get et Marot, anciens adjoints aux beaux-
arts, et la presque totalité des membres du 
comité, a été fort intéressante. M. Lacombe, 
architecte, leur a montré en détail les ins-
tallations et les aménagements nouveaux 
que nous avons précédemment exposés dans 
de nombreux articles. 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers boulangers, liauoristes, ter-

riers à verre blanc, ampoules et articles de 
chimie, bûcherons, chauffeurs de presses à 
briquettes, agriculteurs et vignerons sont de-
mandés. 

Prière de se faire inscrire à l'Office dé 
parlementai du travail, à la préfecture (salle 
dps audiences du conseil de préfecture). 

MM. les industriels, commerçants et agri 
culteurs qui auraient besoin de personnel 
peuvent également adresser leurs demandes 
à l'Office du travail. 

Centre hospitalier de La Bastide 
Des nombreux blessés soignés par le Cen 

tre hospitalier de La Bastide, cinquante ont 
déjà pu repartir sur le front, complètement 
guéris. 

Désirant s'associer aux cadeaux de Noël 
adressés à nos chers soldats, le Centre hos 
pitalier de La Bastide a décidé d'envoyer à 
chacun de ces cinquante braves un paquet 
contenant des . J nages, savon, tabac, mou 
choirs, épingles anglaises, cartes postales, 
etc., etc., dans l'espoir que ce petit colis, 
arrivant aux destinataires à une époque de 
l'année si pleine pour eux de souvenirs fa-
miliaux, leur fera grand plaisir. 

Ministère del'Instruction publique 
Education physique. 

En vue de la constitution définitive du 
Comité régional de l'Education physique, 
les présidents des Unions, Fédérations, grou-
pements et Sociétés d'éducation physique, 
de tir, de r"-mnastique, de préparation mili-
taire, d'escrime, d'éclaireurs, de sports, 
d'athlétisme, de cyclisme, de natation, etc., 
du ressort de l'Académie de Bordeaux, sont 
instamment priés de bien vouloir adresser 
sans retard, aux fins de convocations, leur 
nom, leur adresse et le titre exact du grou-
pement ou de la Société qu'ils président à 
M. Lurbe, secrétaire délégué, rue du Pont-
de-la-Mousque, 36, Bordeaux. 

Concert spirituel 
Aux Sourds-Muets et Jeunes Aveugles 

de la Rue de Marseille 
C'est un admirable dévouement que l'or-

ganiste Joseph Bonnet, le ténor Edmond 
Clément et le violoniste Laparra mettent au 
service des œuvres de bienfaisance en fa-
veur de nos blessés. Leur concours est as-
suré au concert qui sera donné vendredi 11 
courant dans la chape'le de l'Institution de 
sourds-muets et jeunes aveugles de la rue 
de Marseille, au profit de l'hôpital auxiliai-
re numéro 21 de la Croix-Rouge. 

Comme organiste, Joseph Bonnet s'est ac-
quis une réputation égale à celle des plus 
grands maîtres du clavier et de la péda'.e, 
et l'on sait que le talent d'Edmond Clément 
dans l'interprétation de la musique reli; 
gieuse ne le cède en rien à celui qu'il a si 
souvent fait applaulir au théâtre. Quant a 
M Laparra, il fut, à Paris, un des solistes 
les plus appréciés (tes Concerts Colonne. 
Deux chanteuses douées de voix exquises, 
Mm« Tillaud et M11» L;.., sont également, ins-
crites au programme de cette belle cérémo-
nie musicale, programme composé avec un 
goût artistique qui donnera toute satisiac-
tion à la nombreuse assistance accourue a 
l'appel des organisateurs du concert. 

On peut se procurer des cartes (prix 2 tr.) : 
à l'hôpital, rue de Marseille, 61; maison 
Servan, place Gamfcetta; maison Marguery, 
cours de l'Intendance, 31; maison Martinoi-
Dubary, cours de l'Intendance, 32; maison 
du Grand-Théâtre, place de la Comédie. 

Matinée patriotique au Profit des 
trois Sociétés de la Croix-Fouge 
C'est dans un très beau cadre, la jolie salle 

du Théâtre-Français, qu'aura lieu, jeudi 
10 décembre, à deux heures et demie, la pre-
mière matinée patriotique organisée au pront 
des trois Sociétés de la Croix-Bouge. Le co-
mité d'organisation apportera tous ses soins 
dans la composition du programme, spécia-
lement composé pour les familles. 

L'intermède sera particulièrement brillant, 
grâce au concours gracieux de M. Edmond 
Clément, André Brûle, Jules Moy, Mmes Jane 
Pierly, Magne, Lylla Ferva) et l'orchestre 
complet Eugène Bastin. 

Deux grands films artistiques Gaumont, la 
célèbre marque française, « la Gloire postnu-
mt » et « la Voie de la Patrie », pièce patrio-
tique, commencerontila matinée. « La Guer-
re européenne 1914 » fiod mètres d'actualités 
en première semaine termineront la repré-
sentation. 

La recette sera partagée entre les trois So 
ciétés de la Croix-Rouge. Entrées de faveurs 
inscriptions: et abonnements suspeadus. Lo 
cation, de dix heures du matin à midi. Télé 
phone 17-55. 
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Mme Peesète. qui recherche son mart, Jean 
Pessète, soldat réserviste au 6e d'infamterre, 
Ire campa.içn'ie, blessé et tait prison-nter k la ba-
.aille d« Craorwie. le 23 septembre, seraSt très 
recon raajss a rut e aux personnes qui ont ries cor-
respondances avec des prisonniers du 6e da 
vouloir bien se faire connaître ou. lui écrure. 
43, rue de la Trésorerie, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors dti lie d'infan-
•rle, 33e division. G6e brigade. <ju4 ont été 

faits prisonniers le 28.août, à la bataille d© 
Morhanjrek de vouloir bien donner, si possible, 
des nouvelles du soldat Pierre Crestla. tam-
bour, Ire compagnie. Ire section, blessé et fait 
prisonnier le 23 août, de vouloir bien dire où il 
a été interné. — Ecrire a sa mère. Mme veuve 
CresUa. rue Notre-Dame. 40. à Bordeaux. 

Prière aux personnes ayant été évaouése de 
Bruxelles de vouloir bien donner des nouvelles,, 
bonnes ou mauvaises, de M. Marcel-Gaston Bo-
rle. — Ecrire à M. Jean Borie, au bourjr de 
VitliIeinave-d'Ornon (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, pharmaciens ou 
Infirmiers revenant d'AMemagne qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du soldat Jean-Georpes Souillé, du 57a 
d'infanterie. Ire compagnie, blessé et disparu le 
15 septembre!, à la Ville-aux-Bois, de voutloir» 
bien écrire à Mme veuv» Courte?., rue de la De-
vèze, 22, Bordeaux. 

On demande des nouvelles de Mtyrot, sergent 
d'infanterie co'onlaile. 1er résument mixte du 
Maroc, Ire compagnie, 4e bataillon. 4e brigade, 
dépôt des isolés aie Marseille. — Ecrire a Mme 
Allézaird, à Cl aire fontaine, Caudéran (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-officiers e* soldats 
ui pourraient donner des nouTeMes du soldat 
;an Grenier, du 50e d'infanterie. 2e compa-
nie., disparu dans les premiers Jours de sep-

tembre, de vo-iJoir bien les communiquer a ses 
parents. Grenier. 15. rue Thlers, Bordeaux-Bas-
tide; et prière aussi aux personnes en corres-
pondance avec des prisonniers de ce régiment 
de leur demander sa le soldat Grenier est leur 
compagnon de captivité. 

MM. les officiers, sous-officiers et soldats du 
78e d'infanterie, de Guéret, sont pfiés de don-
ner des nouveiles. bonnes ou mauvaises, de 
Henri DuteuM. sergent à la Ire compagnie, dont 
on n'a rien reçu depuis le 5 septembre. — Ecrire 
a Mme Morea/u» Moulin de MarcWac, par Mont-
pon-suT-l'Ist!e. 

L-C Potiron, au Pommier, commune de 
Nileul-Iès-Sa.intes, par St-Georges-des-Ooteaux 
(Charente-Inférieure), demande des non veilles 
de son fils, du 57e d'Infanterie, blessé a Lobbes 
(Belgique). ... 

Prière aux majors et mflrmiers revenus d'Al-
lemagne ou les personnes ayant des parents 
ou amis prisonniers de vouloir bien donner ou 
faire demander des nouvelles sur Georges Ja-
ques, du 307e de réserve, l&e compagnie, dis-
paru le 28 août, à la bataltte de Bapaume. — 
Ecrire a Mme Jaques, à Ruelle-su.r-Touvre 
(Charente). 

Faculté des Lettres 
Cours d'histoire de Bordeaux et du Sud-

Ouest. Professeur, M. Courtautt. ... „■ 
Leçon d'ouverture du jeudi 10 décembre, a 

quatre heures : La Gascogne « magasin de 
soldats ». ,i ,_ . 

Cours de Sociologie. Professeur, M. Richard. 
Leçon du jeudi 10 décembre, à cinq heures : 

La corruption de la philosophie de l'histoire 
en Allemagne par l'idée impérialiste; la phi-
losophie de la guerre. 

N. B. — Tous les cours publics ont lieu à la 
Faculté de droit, place Pey-Berland. 

Ligue Girondine de Préparation 
militaire 

En présence de la mesure prise par le mi-
nistre de la guerre d'appeler la classe 1916, la 
Ligue girondine engage vivement les jeunes 
gens de la classe 1917, en prévision de I appel 
de leur classe, à se faire inscrire sans retard, 
pour le cours de préparation militaire, afin de 
bénéficier des nombreux avantages que pro-
cure la fréquentation Ue ces cours. 

Inscriptions reçues les lundis, mardis, mer-
credis, vendredis, de huit heures et demie à 
neuf heures et demie ,au siège de la Ligue, 14, 
rue Lacornêe. 

Société de Gymnastique 
de Longchamps 

Au moment où la classe 1915 est appelée, le 
comité de la Société de gymnastique et de 
tir de Bordeaux (Longchamps) croit devoir 
faire appel aux jeunes gens des classes 1916 
et 1917 pour qu'ils veuillent bien suivre les 
cours spéciaux en vue de l'obtention du bre-
vet militaire. 

Ces coi 
ne, tir, 
Longchamps, 26, rue Maubourguet. 

Des séances particulières, réservées aux jeu-
nes gens ne pouvant assister à celles du soir, 
ont lieu dans la journée. 

Des exercices de tir a l'arme de guerre sont 
faits le dimanche, au stand de Verthamon. 
faits le dimanche au stanu de Verthamon. 

Pour renseignements et inscriptions, s'a-
dresser à M. J. Labadie, professeur en chef au 
gymnase de Longchamps. 

CHRQN1QUEJUJ PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M GRANGER;DE BOISSELV 
vlce-présldett. 

L'AGRESSION DU QUAI SAINTE-CROIX' 
Un paralytique, âgé de cinquante-cincj 

ans, nommé Victor Thomassin, a été auto* 
risé' par M. Chauvet, à coucher dans une 
baraque lui appartenant et située quai 
Sainte-CroLx. 

Pendant la nuit du 28 au 29 novembre, 
deux écumeurs de quais, nommés Gustava 
To=elli et Gustave Cathelène, fracturèrent 
la porté de cette baraque, croyant qu'elle 
contenait des marchandises qu'ils peur* 
raient voler. Victor Thomassin, réveillé en 
sursaut, poussa des cris d'effroi; les deux; 
malfaiteurs se jetèrent alors sur lui et pour, 
l'obliger à se taire, lui assenèrent des coups 
de gourdin qui le blessèrent à la tête et aux; 
mains. 

Une ronde de police étant venue a passer, 
Torelli et Cathelène furent mis en état d'ar-
restation : le premier était porteur d'un 
couteau à cran d'arrêt. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel; 
les deux inculpés ont comparu mercredi, 
a condamné Toselli à deux mois de prison 
et Cathelène à un mois. 

ARR-3TATION DIFFICILE 
Nous avons dit dans quelles circonstances 

le pisteur Paul Bellera engagea, devant la 
gare Saint-Jean, une leutte acharnée aveo 
un agent qui voulait le conduire au posta 
de police. 

Bellera a comparu mercredi devant les 
juges correctionnels qui l'ont condamné à 
quinze jours de prison, pour outrages et 
rébellion à agent. 

Communications, AYiSiRenseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

CURAGE DU « JOHNSTON ». — Conformé» 
ment aux termes de l'article 23 du décret en 
date du 10 novembre 1892, réglementant l'en* 
tnetien et le curage du ruisseiau « le Johnston », 
l'état générail des intéressés, indiquant la p«V 
portion dans laquelle chacun d'eux doit cor» 
tribuer aux dépenses relatives aux frais d'ad< 
ministratlon du Syndicat et au montant deï 
travaux d'entretien dudit ruisseau pendant 
l'exercice 1914, sera déposé à la mairie de Bor» 
deaux, division des travaux publics (première 
section), bureau des plans, pendant quinze 
jours consécutifs, où tous les Intéressés pouri 
ront en prendre connaissance de dix heures 4 
midi et de deux heures à cinq heures de l'a< 
près-midi. Le délai de quinzaine courra à par« 
tir du jeudi 10 décembre 1914. 

PATENTES. — La matrice des patentes de la' 
section E-F, dressée par M. le Contrôleur des 
contributions, pour 1915, sera déposée pend an* 
dix Jours, du 9 au 18 décembre Inclusivement, 
A la mairie, bureau des contributions, afin qma 
les intéressés puissent en prendre connaissance 
tous les jours, les dimanches exceptés, et xo> 
mettre leurs observations, s'il y a lieu. 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 décembre. 

Joseph Malzieu. 19 ans, rue Charte-Mario», 
neau, 4. 

Mme Cassât, 61 ans, rue Labottière, 5. 
Joseph Lafond. 65 ans, rue EmMe-Fouroand, 70u 
Veuve Monméja, 83 ans. rue de la Course, Ut. 
Pierre Bernard, 85 ans, rue Jean-Souia. 20. 
Pierre Detan, 87 ans, cours d'Esipagne, 98. 
Veuve Jussan, 87 ans, rue de l'hgUse-Sainitt 

Seurln, 186. 
Décès militaires. 

Christian Lembezat, 32 ans, lieutenant au let 
tirailleurs. 

Jean Jeanj'ean. 89 ans. 144e d'infanterie. 
Jean Grasset, 25 ans, 36e d'artillerie. 

Erratum. — Décès du 4 décembre : Au lieu d* 
Jeanne Ferrand, lire veuve Berton (née Feir» 
rand). 

surs (gymnastique, topographie, hygiè-
etc.) ont lieu le soir au gymnase de 

Aux Inscrits maritimes 
Tous les patrons de bateaux et matelots na-

viguant au bornage pour ie transport des mar-
chandises et passagers en rivière, et les pa-
trons de gabares en rade sont Invités à assis-
ter à la réunion de la Fédération du Sud-
Ouest, qui aura lieu vendredi 11 décembre 
courant, à huit heures et demie du soir, cours 
Victor-Hugo, 52, près la porte des Salinières. 

Ordre du jour : La nouvelle mobilisation des 
inscrits maritimes; leur versement à l'armée 
de terre; les conséquences qui en résultent 
pour la marine marchande; fa navigation au 
bornage et les sursis d'appel accordés par le 
ministre de la marine; l'interprétation qui en 
est faite par les quartiers d'inscription; l'œu-
vre de solidarité envers les blessés et les ré-
fugiés; questions diverses. 

En raison des circonstances actuelles, la Fé-
dération espère que les inscrits viendront nom-
breux à cette réunion. 

Les demi-soldiers, dames et veuves de ma-
rins iieuvent y assister. 

Ecoîe de Viticulture 
et de Vinification 

de la Tour-Blanche 
Dimanche 13 courant, à deux heures pré-

cises, M. Laborde, directeur adjoint de la 
station œnologique continuera son cours de 
vinification et traitera : « La Vinification c es 
vins blancs ». 

A la même séance, M. Lafforgue, direc-
teur des services agricoles de la Gironde, pro-
cédera à la distribution des prix des der-
niers concours de taille de la vigne. 

 $ 
La Sténographie 

à l'Ecole primaire supérieure 
Le local de l'Ecole primaire supérieure de 

garçons, rue du Commandant-Arnould, étant 
redevenu libre, les cours facultatifs de sté-
nographie, patronnés par la Fédération ste 
nographie française (méthode Canton) et 
professes par M. Daire, vice-président no 
noraire, seront repris lundi prochain 14 dé-
cembre, à onze heures du matin. 

Les cours sont gratuits. Pour les suivre, H 
suffit que les familles adressent une deman-
de écrite à A'i. le Directeur de l'école. 

Pour rentrer à Paris 
Les sociétaires de l'« Echo de l'Adour et 

de la Gironde », titulaires de cartes d'iden-
tité délivrées à Paris-Montparnasse, du 7 
juin au 30 juillet dernier, sont autorisés, 
exceptionnellement, par l'administration 
des chemins de fer de l'Etat, à utiliser leur 
retour au départ de Bordeaux, Saintes et 
Royan, jusqu'au 15 décembre inclus, avec 
la réduction habituelle de 66 0/0. 

Prisonniers de Guerre 
Nous recevons la note suivante : 
« Des industriels peu scrupuleux exploi-

tent les anxiétés des familles et se font re-
mettre des sommes d'argent variables (5 à 
100 fr.) sous prétexte d'effectuer des recher-
ches sur les prisonniers de guerre présumés. 

» U convient de mettre le public en garde 
contre les escrocs qui n'ont aucun moyen 
d'information propris. 

» Tous les renseignements relatifs aux pri-
sonniers de guerre sont communiqués par 
l'Allemagne officiellement, et au gouverne-
ment français et à la Croix-Rouge. 

» Les bureaux de renseignements du minis-
tère de la guerre et de la Croix-Rouf^ fran-
çaise, 55, quai des Chartrons, Bordeaux, don-
nent gratuitement les renseignements sur 
simple demande. » 

Association des Retraités du Midi 
On nous prie d'insérer la note suivante : 

— « Dos ratraités des chemins de fer du Midi 
sont mis à la disposition de MM. les proprié-
taires, industriels, commerçants, pour gérer 
des Immeubles, effectuer des encaissements, te-
nir des comptabilités et des emplois divers. 
Adresser les demandes à M. Le Bras, 22, rue 
Pagès, à Bordeaux. 

» Les pensionnés de la Compagnie du Midi, 
habitant Bordeaux ou sa banlieue, peuvent 
être admis sociétaires durant les 365 jours qui 
suivent leur mise à la retraite. 

» L'Association assure à ses membres, 
moyennant une minime cotisation trimes-
trielle, des soins médicaux, des médicaments 
à prix réduits, et, au décès d'un sociétaire, 
remet à sa famille une allocation pour frais 
funéraires. » 

Fêtes de la Noël et du Jour de l'An 
Distribution des Places 

La distribution des places pour la vente des 
bonbons et objets £our étrennes, à l'oocasion 
des fêtes de Noél et du Jour de l'An, aura lieu 
le vendredi 18 décembre 1914. pour la place des 
Capucins, le cours Victor-Hugo, place Picard 
et place du Pont, à neuf heures ot demie du 
matin 

Pour les Quinconces, allées d'Orléans, le mô-
me jour, à trois heures et demie du soir. 

Les marchands qui désirent s'installer sur 
les points désignés devront adresser immédia-
tement une demande à la division de la po-
lice administrative, première section. Ces de-
mandes devront indiquer la nature de la mar-
chandise mise en vente. 

Les marchands sont, en outre, avisés qu'ils 
ne devront pas faire usage d'instruments 
bruyants, phonographes, etc., pour attirer les 
clients. 

Marchands de Vin es au Détail 
Des explications fournies au cours d'un en-

tretien ontre l'adjoint-délégué à la police ad-
ministrative, première section, et une déléga-
tion du Syndicat des marchands de vins de 
la Gironde, présentée pas son président G. 
Cuvier, il appert que la circulaire individuelle 
adressée aux débitants à la date du 25 novem-
bre, relative aux modifications de concessions 
de voieries, n'a pour but qu'une plus équita-
ble taxation, dont la base serait la valeur lo-
cative des immeublos au droit desquels sont 
établies des terrasses. 

L'étude de la nouvelle tarification n'étant 
pas terminée, les débitants ont tout intérêt à 
répondre dans les délais prescrits à la de-
mande de l'administration municipale. 

Il ressort en effet de l'entrevue précitée, que 
leur réponse ne sera pas considérée comme 
un acquiescement tacite, mais à titre de docu-
mentation, et que ce ne sera qu'après avis 
préalable du nouveau tarif qu'il leur sera loi-
sible de s'y conformer. 

En. conséquence, le Syndicat, se réservant 
d'intervenir avec énergie au cas où les inté-
rêts corporatifs seraient lésés par la nouvelle 
tarification, engage les adhérents à fournir 
réponse dûment explicative a la division com-
pétente. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 décembre. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, M. Malzieu, 4, rue Cii.arAeS' 
Marionneau. 

St-Bruno : 9 h. 43, Mme J. Jussan. 186, rue d-9 
l'Egliise-Salnt-Seurin. — 1 h. 30. M. Léon Mous-
siegt, 34. rue Roquelaure. — 3 h. 30, M. Georges. 
Loumiet, salle d'attente. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. P. Detan, 98, cours 
d'Espagne. 

Convois militaires : 
11 h.. M. Jean Grasset, hôpital militaire, ru# 

Saint-Nioolas. 
2 h., M. Lembezat, hôpital auxiliaire». 19, plaça 

Fondaudège, 22. 
Autres convois : 

7 h. 30. M. Robert Tisseyre, 67, rue Antoine» 
Monter. 

9 h. 30, M. Babouleine, 21, rue Cassignol. 
10 h„ Mme Paillère, hospice Pellegrin. 
M h. 15. Mme A. Chastaignet. porte du Cime-

1 h. 30', Mme veuve Monnelsan, 55, rue Sainte-
Elisabeth. 

GONVOI FUNÈBRE ÏZ X D^rft 
et Mme Ernest Laumond et leur fille, M. et 
Mm» Raymond Coutureau et leurs enfants (da 
Marseille), M. et M» Maurice Fourteau et leur 
fille, les familles Detan, Clément, Matter, Com-
met, Bachelier et Montel prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assls< 
ter aux obsèques de 

M. Pierre ■ Ernest DETAN, 
leur père, grand-père, arrière-grand-père, on« 
cle et cousin, qui ai ront lieu le jeudi 10 dé« 
cembre, en l'êellse du Sacré-Cœur. 

On so réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Espagne, 98, à neuf heures un quart, d'où 
ie convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE M. Georges Loumiet, 
M. et Mme Ousset el 

leur fils. M et M» Icart, M™ veuve A. Lou« 
miet, Mm» veuve Ousset. Mme veuve Bidon, 
Mme veuve Guiraut et son fils, M. et Mme Buis, 
sonnet et leur fille, les familles Fontanié, 
Trépau et Boncheau prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèq ies de 
M"» Ce r*'-» LOUMIET, née <J?an e O' 33ET, 

Décédée à Toulon, dans sa 22e année, 
leur épouse, fille, sœur, nièce, petite fille., 
belle • sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le jeudi 10 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett4 
paroisse, à trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie précises. 

Il ne sera pa% fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraint 

Le Service des Tramways 
« Maintenant qu'une grande partie des 

administrations publiques ont quitté Bor-
deaux, nous écrit un de nos lecteurs, ne se-
rait-il pas possible de rétablir la circulation 
des tramwavs « Bayonne, Toulouse, Pessac 
» et Saint, Genès » jusqu'à la place Richelieu? 

» Depuis ouatre mois et demi qu'en payant 
le même prix, nous ne jouissons que d'un 
demi-service, nous croyons que ce ne serait 
pas se montrer trop exigeant que de de-
mander le service complet. » 

Nous ne pouvons, en l'appuvant, que trans-
mettre à l'administration cette très légitime 
réclamation. 

Les Réi 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Cyprien Papegay. réfugié du Nord à Lymeiy-

rat. cher M. ROliftertlf, demande des nouvelles 
de son beau-frère. Llevin Bnert. et de sa fa-
milSo habitant WaWreilo» (Nord). 

Recherches de Soldats 

« Pour les Blessés )) 
La commission des dons en nature des 

trois Sociétés dépendant de la Croix-Rouge 
(la Société dé secours aux blessés militaires, 
l'Association des Dames françaises et l'U-
nion des Femmes de France), dont le siège 
est à Bordeaux, 8, rue Victoire-Américaine, 
s'est réunie en assemblée générale le 4 dé-
cembre courant, sous la présidence de M. 
James Mestrezat, son dévoué président. 

La Commission, après avoir rendu un 
hommage reconnaissant aux présidents dê9 
différents Syndicats présents pour l'aide pé-

secunté puissent être rendus au monde cun,c"r0 g* matériel qu ils ont bien voulu 
qui les a perdus > iwuus ^ apporter depuis son fonctionnement, donne . 1 * 4 s^raus. » ...rémunération des différentes sommes te- Lmande, 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux soldats et brancardiers, et princi-
palement à l'Infirmier qui a soigné, à la ferme 
du Temple, près Pontavert, le soldat François-
René Espagnet, du 123e d'infanterie, 10e com-
pagnie, 3e bataillon, blessé le 17 septembre, 
de vouloir bien donner de ses nouvelles a M. 
Espagnet, à Casseuil (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du caporal 
Alexandre-René Gautier, blessé et disparu le 
23 août, à Sobbes, en Belgique. Depuis ce jour 
nous sommes sans nouvelles de lui. 

Auguste Damart, soldat au 69e d'infanterie, 
actuellement à Limoux. ambulance militaire, 
recherche sa famille habitant en dernier lieu 
30, rue d'Emmerin, Haubourdin (Nord). 

Arthur Bontemps, mécanicien au chemin a» 
fer do l'Etat belge, et actuellement détaché n 
la Compagnie du chemin de fer des Landes, à 
Bios, recherche Edmond Bontemps et Caby 
Bontemps, de Lille (Nord). Elise Joson, de 
Tournai (Belgique). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
oi) mauvaises, du caporal Roger Durand, du 
57e d'infanterie. 7e compagnie, 2e bataillon, 
d'écrire à sa mère. Mme Paul Durand, rue 
Bortrand-de>Goth 13», Bordeaux. 

EuE»è>n» Coilei, d'Henln-t!ét»rd (Pas-de-Caiia's). 
en traitement à l'hôpital Snint-Juliran, 5, rua 
■île Tashfir. Le Mans, recherche son époilee et 
«son fil'S HeTurt. âgé de quinze mais, lesquels ha-
bitaient Hén^-tiétairii *pr« de t'toyation, ,aïle-

CONVOI FUNÈBRE àtZ 
tarzu prient leurs amis et connaissances ds 
:eur faire l'honneur d'assister aux obsè» 
ques dj 

M. Christian LEMBEZAT, 
Lieutei.ant au 1er tirailleurs algériens, 

Blessé grièvement au front des armées dr}1 

nord est et décédé des suites de sa blessure, 
à l'hôpital de la Maison du Marin, 

qui auront lieu le jeudi 10 courant dans l'é» 
glise Notre ■ Dame 

On se réunira à une heure et demie, place 
Fondaudège, 22. d'oè le convoi funèbre partira 
à deux heures. 

A l'issue de ta cérémonie, le corps serai 
transporté au châtea i de Rleffellande, par, 
Nozay (Loire-Inférieure), où auront lieu l'in-
humation et les services religieux. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Quejv 
reaud, M. Maurice 

Queyreaud M Pierre Queyreaud, Mme veuv» 
Queyreaud, M e;, Mm» Léon Peyrot, M. et M« 
Henri Peyrot. le» fariilles Moullnier, Prioret, 
Laplénie Carbonne' et Costéros prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu» 
d'assister aux obsèq-'es de 

M. Pierre QUEYREAUD, 
leur époux, père, frère beau-frère, oncle, n* 
veu et cousin, qui auront lieu le vendredi 
11 courant, en l'église Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira S la r alson mortuaire, 88, 
rue François-de-Sour-J.s, à dix heures, d'où lj 
convoi funèbre partiro à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain* 

AVIS DE DÉCÈS 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot Samara 

%'«nant de la Plata et de la ligne, ayant à bord 
des passagers et un chargement diverses ma.r-
cha.ndisos, est arrivé aux appontements de 
PauAUac mercredi 9 décembre, à huit heures. 
Ce paquebot montera en rade de Bordeaux. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Jeudi, en soirée, à huit heures un quart; 

vendredi 11 courant, en matinée, à deux heu-
res trois quarts, et en soirée, à huit heures 
un quart précises, trois dernières représen-
tations du beau programme actuel, avec les 
films artistiques Gaumont et la Guerre euro-
péenne 1914 (400 mètres actualités en premiè-
re semaine), le tout agrémenté d'une adap-
tation musicale d'Eugène Bastin, ©t exécu-
tée par un orchestre complet. Trois heures 
de spectacle en matinée, une seule représen-
tation, même programme en soirée. Prix mo-
dérés : Fauteuils, 2 fr. (25 % de diminution 
avec les carnets d'abonnements). Location 
ouverte de dix heures à dix-sept heures. Sa-
medi, en matinée, changement complet du 
programme. 

SAÎNT-PROJET-CINE1VIA 
Jeudi, deux belles matinées à deux heures 

et demie et quatre heures et demie. A la de-
mande d'un certain nombre de familles, > le 
Baron Apache », grande fantaisie drôlati-
que, sera remis au programme avec plu-
sieurs autres films instructifs et amusants 

bli. sera réta-

Skating-Palace 
Jeudi, trois grandes séances de Patinas?? 

pans^'après-midi, à deux heures, matinée de' 

Les's'éances du soir, qui commencent à huit 
heures trente et se prolongent jusqu'à dix heu-
res quarante-cinq, ont repris toute leur ani-
mation des années précédentes ; le nombre 
des patineurs qui évoluent sur l'incomnarabte 
piste du Skating-Palace n'a mêmê JamPals 
aussi grande. ' 

American-Park Skating 
; tf,oit„fTro

ai^1*s.^a'n,ces de famille sur le 
m?? fêtP' 0(1 d*s professeurs ^^ff^lhnti",^ 1° ttondromit à la disposi-

tion dos débutants. Entrée du parle : 25 cen-

Ménagerie Laurent 
Jeudi,, grande marnée de famille, à' quinze 

heures. Débute du dompteur Giovanni et de la 
dompteusa ,x„* dans un travail inédit. 

M. et Mme Sécrestat-Escande et leurs e», 
fants ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort glorieus^ 
de leur neveu ei cou.ia, 

Jacques ESCANDE, 
Capitaine au 4e bataillon de chasseurs à piecî, 

Tombé au champ d'honneur à Rickbrush. 
(Belgique) et décédé à l'ambulance cîu 16» 
corps le 12 novembre, à l'âge de 34 ans. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Desmoulins. Laclî, Norbert-Faok 

riras et Coste ont la douleur de faire part * 
leurs amis et connaissances de la perte cruellai 
qu'ils viennent d'éprouver en la persoinme de 

M. Emile DESMOULINS, 
Seirgent au 7e d'infanterie coloniale, 

Mort à l'ambu.Iaince de Brienne-le-Château! 
(Aube), le 5 novembre 1914. à l'âge de 2ô ans, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, et! 
les Informent qu'une messe seira célébrée eit 
l'église du Sacré-Cœur le vendredi 11 décemJbrai 
courant, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme E. Olaveleau, M. et Mme p. Roberti. Mlle» 

M. et G. Roberti, remercieut les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. E. OLAVELEAU, 
et celles qui leur ont envoyé des marques d4 
sympathie. , . .. 

Messe de famille à dix heures, le vendredi 1* 
décembre, en la basilique Sa/int-MicheJ. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Durand, M. et Mm» MnraJ Féra.] et 

leurs filles les familles Techeney, Rey et Rieuv 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Joseph-François DURAND, 
Tombé au champ d'honneur à CraonnellBt 

le 12 octobre 1914, 
dans sa trente-deuxième année, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousiif 
et amis, et les informent qu'une messe sera 
célébrée le 12 décembre, à huit heures trohj 
quarts, en l'église du Sacré-Cœur, pour 1» 
repos d eson âme. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
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Dilations à l'Ordre de Muée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

fkitôs à l'ordre de l'armée : 

7»« CORPS D'ARMÉE 
rSulte.J 

Lasne, chef d'escadron, commandant de 

tToupe au 28e régiment d'artillerie : Depuis 
e début de la campagne, a conduit son 

«Troupe d'une façon très remarquable. A plu-
sieurs reprises, a fait preuve du plus grand 
teourage. Lorsque, notamment, dans un com-
foat il dut faire amener les avant-trains sous 
Jun feu violent d'obusiers, il se promena à 
kheval devant le front des batteries, mainte-
nant ainsi chez tous le calme et le sang-
froid qu'exigeait la situation. 

■ Costebonel, colonel, commandant par in-
térim la 43e brigade : Blessé très griève-
ment au combat du 5 octobre, s'est tout par-
Jticulièrement distingué dans un moment cri-
tique par sa bravoure, son énergie, son câl-
ine et son coup d'oeil. A maintenu par son 
kction personnelle sa brigade au feu, sous 
iine canonnade intense. A donné à tous 
l'exemple des plus hautes vertus militaires. 
Est mort à l'ambulance, le 6 octobre. 

Bonne, lieutenant-colonel au 137e régi-
rent d'infanterie : A pris part, depuis le 
'début de la campagne, comme chef de ba-
taillon et comme chef de corps, à toutes les 
^opérations du 137e d'infanterie. A notam-
ment enlevé les tranchées ennemies à la 
^baïonnette, pris un drapeau • et participé à 
[neuf attaques. Par son calme, son sang-
tfroid, sa rare bravoure, il a su prendre sur 
le régiment un très grand ascendant, qui 
n'a pas peu contribue à faire du 137e un 
corps d'élite. 

' Parmentier, capitaine au 35e régiment 
«'artillerie : Au combat du 22 août, la bat-
terie étant envahie par l'infanterie enne-
tnie, a fait retirer une pièce à bras et a ten-
té de reprendre le reste du matériel avec 
l'aide de ses servants et de quelques sol-
dats d'infanterie qu'il avait raflés. Un cais-
son ayant brûlé et son lieutenant ayant été 
tué, est tombé lui-même assez grièvement 
blessé à la ïambe et n'a pu être sauvé que 
»par l'Intervention d'un brigadier éclaireur. 

Phellion, lieu.snant, adjoint à l'état-ma-
.jor de la 22e divi-ion : Au combat du 22 
août, a été détaché comme agent de liaison 
avec le colonel du 19e régiment d'infante-
rie, commandant l'avant-garde, d'où- il a 
-«nvoyé d'utiles renseignements pour le tir 
des batteries. A pénétré dans un village 
avec le colonel du 19e et y est resté toute 
îa nuit pendant les attaques des Allemands. 
:A souvent donné des preuves d'énergie et 
de grand courage. 

Christini, lieutenant de réserve au 28e ré-
giment d'artillerie : Sa batterie ayant été 

'surprise par une attaque rapprochée, est 
i resté, malgré la violence du feu, auprès de 
'.'son capitaine blessé et l'a ramené au prix 
de grands efforts. Le 8 octobre, un obus de 

.15 centimètres étant tombé sur un caisson, 
tuant trois servants et en blessant six au-
tres a. par son calme et son sang-froid, 
réussi à maintenir l'ordre dans la batterie, 
a pansé lui-même les blessés et a contrinue 
à permettre aux deux pièces restantes de 
continuer le feu, quoique le feu des obu-

'siers ennemis continuât sur la batterie. 
Sévéan, adjudant au 62e régiment d'infan-

terie : Blessé à la bouche dans l.s tran-
'chées, s'est fait panser et soigner â l'ambu-
lance, et a voulu regagner à tout prix son 
poste et sa section pour prendre « sa re~ 

'vanche» et se venger de la blessure reçue. 
Ouvrard, sergent réserviste- au 65e régi-

ment d'infanterie : Sur les indications de 
son chef, s'est porté en avant avec six hom-
mes vers douze Allemands qui étaient der-
rière une meule de paille et les a fait pri-
sonniers. ' 

Hamard, so.dat réserviste au 62e régiment 
d'infanterie : sous une pluie de projectiles et 
voyant plusieurs de ses camarades blessés, 
e: t resté à son poste sur la lisière d'un bois, 
disant h son capitaine : « qu'il resterait là 
jusqu'au bout. » 

Le Bélier, soldat réserviste au 62e régiment 
d'infanterie : s'est maintenu à son poste sous 
une rafale d'artillerie, quoique de nombreux 
camarades fussent blessés à ses cotés. 

Delbos, capitaine au 51e régiment d'artille-
rie : le 20 septembre, a maintenu sa batterie 
toute la journée sous un feu très violent qui 
a fait subir des pertes très sensibles à cette 
batterie. N'a ce ; de commander avec calme. 

Perra, capitaine, adjoint au colonel com-
mandant le 28e régiment d'artillerie : élève 
dé l'école supérieure de guerre, et affecté au 
28e régiment d'artillerie, a rempli ses fonc-
tions parfois si délicates et si périlleuses, 
avec une intelligence, une ardeur et une 
énergie sans pareilles, se dépensant nuit et 
jour sans compter. Pendant cinq journées de 
bataille, est allé tous les matins sur les pre-
mières lignes d'infanterie pour s'enquérir 
ries faits survenus pendant la nuit, des objec-
tifs que l'infanterie désirait voir battre et re-
pérer sur le terrain les nouvelles tranchées 
ennemies. A plusieurs reprisés, il n'a pu rem-
plir cette mission qu'en traversant des ter-
rains fortement battus par le feu ennemi. 

Ftnck, capitaine de réserve au 62e rég. 
d'infanterie : Depuis le commencement de 
la campagne, s'affirme officier énergique, 
coiiragiuix et plein de bravoure. Sait con-
duire et entraîner sa troupe; commande par-
faitement la compagnie qui lui a été don-
née. Est considéré par tous comme un com-
mandant de compagnie brave et expéri-
menté. 

Daunizeau, sous-lieutenant au 137e rég. 
d'infanterie: Au combat du 27 août, a per-
mis, par la vigoureuse offensive qu'il a fait 
prendre à sa section, d'en arriver au corps 
a corps, et, par suite, a largement participé 
à. la prise du drapeau dont deux hommes de 
cette section ont été les héros. 

Picard, sous-lieutenant de réserve au 19e 
rég. d'infanterie : A fait preuve d'un grand 
courage et d'une belle énergie en ramenant 
deux fois ses hommes à l'assaut de la posi-
tion attaquée. A fait sonner la charge, lui-
même debout à 10 mètres des tranchées ad-
verses, sous le feu violent de deux mitrail-
leuses, en s'efforçant d'y pousser ses hom-
mes. Officier remarquable par son énergie, 
son allant, son mépris absolu du danger. 

Suflot, sergent au 137e rég. d'infanterie : 
A fait preuve du plus grand courage et du 
plus grand sang-froid. Au soir d'un combat, 
ralliant autour de lui quelques hommes, a 
assuré avec eux la garde d'un front confié 
à sa compagnie. 

Turin, caporal au 137e rég. d'infanterie: 
S'est complètement dévoué avec son frère 
et quelques hommes pour défendre un pas-
sage par où arrivaient les Allemands. Char-
gé d'une reconnaissance, n'a pas hésité à 
Be porter en avant de sa personne, ses hom-
mes lui paraissant trop timides. A payé cet-
te belle conduite d'une balle en pleine poi-
trine. 

Duchemin, chasseur de Ire classe, éclai-
reur au 337e rég. d'infanterie : S'est distin-
gué depuis le début de la campagne, et no-
tamment dans un combat où, voyant l'in-
îanterie charger à la baïonn ette, il "a attaché 
son cheval à un arbre, a ramassé le fusil 
d un mort et a accompagné le 327e. Le 4 oc-
tobre, s'est porté, malgré un feu très violent 
d artillerie, dans la direction d'une localité 
ou il était chargé n« rendre compte des 
coups de fusil entendus, a apporté des ren-
seignements précieux, après avoir essuyé le 
Sfeu de l'infanterie allemande. Dans tous les 
engagements, a fait preuve de courage et 
de sang-froid. A contribué à plusieurs re-
prises à maintenir des hommes sous le feu 
en restant à cheval. 
r_ Patillon, soldat de 2e classe au 93e rég. 
d'infanterie : A fait preuve de beaucoup de 
courage au cours d'une attaque de nuit. A 
ipns une part brillante à trois assauts suc-
cessifs donnés à la baïonnette. 

Guvot, lieutenant, commandant provisoi-
rement une batterie de l'artillerie du lie 
corps d'armée: Le 27 août, la première bat-
iterie avant été en partie détruite par un feu 
violent d'obusiers de 15 centimètres, ayant 
eu son capitaine et le lieutenant blessés 
grièvement, plusieurs sous-officiers et ca-
nonniers mis hors de combat, courait un 
réel danger. S'en apercevant, le lieutenant 
Guyot, de la 3e batterie, officier orienteur 
du groupe, assembla quelques hommes, et 
avec leur aide réussit, malgré un feu des 
plus violents, à retirer le matériel et à le 
ramener en arrière dans un ordre parfait. 
Commande depuis cette époque sa batterio 
avec une rare distinction. 
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Bernard, sous-lieutenant de réserve au 

{le régiment d'artillerie : A quatre reprises 
successives, a traversé une région de 1,500 
mètres de profondeur, entièrement battue 
par un feu violent d'infanterie et d'artille-

rie, et a pu apporter chaque fois des ren-
seignements précis au chef d'escadron. Le 
9 octobre, rencontrant un caisson d'infan-
terie chargé de ravitailler d'urgence en mu-
nition le 17e bataillon de chasseurs et dont 
le brigadier et le conducteur venaient d'ê-
tre tues, a fait preuve d'intelligente initia-
tive en exécutant lui-même le ravitaille-
ment. 
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Courret, maréchal des logis au 20e régi-

ment de dragons : Le 21 août, ayant eu à 
commander en avant des lignes un poste 
dans lequel, après un feu violent ouvert 
par les Allemands, le cheval d'un brigadier 
avait été tué, a dégagé le brigadier de son 
cheval et l'a ramené en croupe sous le feu 
de l'ennemi. 

Grimard, maréchal des logis de réserve 
au 20e régiment de dragons : Ayant reçu 
l'ordre du capitaine commandant la com-
pagnie de chasseurs auprès de laquelle il 
était détaché avec trois cavaliers, de rap-
porter coûte que coûte des renseignements 
su, l'ennemi, a rempli sa mission avec in-
tei. gence et vigueur et recueilli les rensei-
gnements demandés; a eu deux de ses hom-
mes sur trois mis hors de combat, dont un 
tué. 

Catala, maréchal des logis au 20e régi-
ment de dragons : Etant en patrouille et 
chargé de porter un renseignement, a eu 
son cheval tué sous lui; n'a cessé de se 
préoccuper de sa mision, et, portant ses ar-
mes et son harnachement, a gagné à pied 
un point où il a continué à la remplir. 

Janicot, sous-lieutenant au 236e régiment 
d'infanterie : Commandant d'une section 
de mitrailleuses et officier mitrailleur re-
marquable, a fait preuve, le 28 août, d'un 
courage digne de tous éloges et de qualités 
militaires très brilantes. A, le 27 septem-
bre, brisé à plusieurs reprises l'élan■ des 
attaques allemandes et a eu le bras fracturé 
par un éclat d'obus. 

Valentin, sergent; Bizot, caporal; Veys-
sières, Pirognof et Ferrier, soldats au 308e 
régiment d'infanterie : Ont fait preuve 
d'une audace, d'un courage et d'une téna-
cité remarquables en abordant, en plein 
jour, une cabane qu'ils savaient occupée 
par l'ennemi en nombre supérieur. Ont pu, 
bien que trois d'entre eux sur cinq fussent 
blessés par l'artillerie ennemie, qui avait 
ouvert le feu sur eux, regagner en rampant 
leur poste, rapportant au commandement 
des renseignements très utiles. 
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Escot, capitaine au 53e régiment d'artil-

lerie : Très belle conduite au feu. A occu-
pé pendant plusieurs jours un poste d'ob-
servation particulièrement périlleux. A pu, 
de ce poste, grâce à la ténacité et à la froi-
de bravoure dont il a fait preuve, diriger 
efficacement le tir de sa batterie au profit 
de la troupe d'Infanterie qu'il appuyait. 

Pradié, capitaine au 3e régiment d'artille-
r,-î : Très belle tenue au feu. A, dans maintes 
circonstances, fait preuve de sang-froid et de 
courage et exécuté des tirs particulièrement 
heureux, qui ont aidé les mouvements de 
notre infanterie. 

Crussard, sous-lieutenant au 16e régiment 
d'infanterie: Très belle attitude au feu; a 
eu plusieurs fois ses effets traversés par des 
piojectiles. A donné de nombreuses preuves 
dï calme et d'énergie. S'est offert volontaire-
ment pour diriger une opération, le 7 sep-
tembre. A été blessé le 16 à la tête de sa 
compagnie. 

Pupat, sous-lieutenant au 16e régiment 
d infanterie : Très belle conduite au feu; cons-
tamment debout pour observer. Communi-
que son ardeur et sa bravoure à la compa-
gnie qu'il commande; s'est montré dans ca 
commandement et même dans celui du ba-
taillon, à certains moments-critiques, à la 
hauteur d'une tâche cependant ardue pour 
une jeune expérience. A été cité à l'ordre Hu 
corps d'armée, le 5 octobre 1914, et blessé 
dans un combat. 

Gilles, sous-lieutenant de réserve au 53e ré-
giment d'ar..ilerie : A fait preuve de sang-
froid et de courage en diverses circonstances, 
notamment le 30 septembre, en amenant une 
pièce de canon à quelques mètres d'une mai-
son qu'il importait de détruire et, le 17 octo-
bre, en occupant un poste particulièrement 
périlleux, pour y observer le tir de sa batte-
rie. A été, à cette occasion, très grièvement 
blessé. 

Martin, sous-lieutenant de réserve au 92e 
régiment d'infanterie : Blessé une première 
fois dans la matinée à la tête de la section 
qu'il commandait, a pris le commandement 
ue la compagnie après la disparition du ca-
pitaine et l'a conservé jusqu'au moment où 
it a été blessé une seconde fois grièvement. 

Bollet, soldat au 16e régiment d'infanterie : 
S'est offert volontairement le 9 septembre 
pour porter un ordre, alors que les agents de 
liaison du chef de corps venaient d'être ous 
mis hors de combat. A accompli cette mis-
sion avec un superbe sang-froid, sans cher-
cher le cheminement, ni dévier de la ligne 
droite. 

Meyrieux, soldat au 98e régiment d'infan-
terie : Faisant partie d'une contre-attaque qui 
refoulait les Allemands après leur attaque, 
s'est avancé de lui-même, seul, jusqu'à 300 
mètres de nos lignes vers des groupes de 
soldats allemands, les a sommés de se ren-
dre et a fait ainsi des prisonniers jusqu'au 
moment où il a été blessé. 

Veyre, soldat au le régiment d'infanterie : 
S'est distingué dans les combats des 3, 5, 
fi et 7 jeto^re, en allant chercher et rap-
portant constamment, sous le feu, des mu-
nitions, puis en se rendant seul en avant des 
lignes le 7 octobre pour faire prisonnier un 
lieutenant allemand légèrement blessé. 

Estrade, soldat au 92e régiment d'infante-
ri : Le 1er octobre, a assuré, sous un feu t. ès 
violent d'artillerie et d'infanterie, l'évacua-
tion de son capitaine grièvement blessé. Le 
9 octobre, malgré le feu de l'artillerie enne-
mie, a contribué à dégager son lieutenant, 
enfoui sous un éboulement de tranchée. 

Ferret, capitaine au 98e régiment d'infan-
terie : A fait preuve d'énergie et de courage 
dans un combat où il a reçu six blessures à 
U1 tête de sa compagnie. 
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Froment, adjudant au 75e régiment d'in-
fanterie : S'est constamment fait remarquer 
par sa bravoure au feu. relevant le moral 
de ses hommes en s'exposant personnelle-
ment toutes les fois qu'il pouvait être utile. 
A été tué le 26 août, à la tête de sa section. 

Chalencon, adjudant au 75e régiment d'in-
fanterie : S'est toujours distingué par son 
entrain, sa crânerie sous le feu, son mépris 
du danger; a été frappé par une balle au 
front le 25 septembre, a la tête de sa section, 
au moment où celle-ci faisait face à une vio-
lente attaque ennemie; a été tué sur le coup. 

Marchand-Liffoze, caporal au 140e régi-
ment d'infanterie : A montré constamment, 
au cours de la campagne, de belles qualités 
de crânerie au feu. A été blessé le 7 sep 
tembre. 

Lautier, soldat de 2e classe au 52e régiment 
d'infanterie : Le 8 octobre, s'est offert à ser-
vir de vedette dans un arbre, sous le feu le 
plus violent: rentré dans le feu et blessé, a 
su maintenir parmi ses camarades le plus 
grand cahne sous la îafale et les a entraînés 

lorsque sa section fut désignée pour se porter 
eu avant. A été nommé caporal. 

Lionnaz, soldat de 2e classe au 62e batail-
lon de chasseurs : Envoyé en patrouille -ur 
des tranchées contre lesquelles avaient 
échoué plusieurs attaques, s'en est approché 
à moins de 50 mètres sous un feu violent. A 
été grièvement blessé. 

Bichard, soldat de 2e classe au 62e batail-
lon de chasseurs : Patrouillant sur des tran-
chées où nos attaques s'étaient plusieurs 
fois brisées, a.été mortellement blessé à bout 
portant 

Fromelin, capitaine au 30e régiment d'in-
fanterie : blessé deayix fois au cours de la 
campagne. A fait preuve comme comman-
dant de compagnie et comme commandant 
o« bataillon d'un sang-froid et d'une éner-
gie incomparables. Après sa première bles-
sure, avait rejoint sa compagnie avant d'être 
complètement guéri et a été blessé à nou-
veau, le 27 septembre en entraînant son ba-
taillon à l'attaque d'un bois. 

(A suivre.) 

mmî 
Planteurs de Tabacs 

Voici la liste des experts-arbitres désignés 
en exécution de l'article 6 du décret du 7 
août 1913. : 

Magasin de Langon 
Première commission : MM. François Che-

vassier, de Bicujac, expert-arbitre titulaire; 
Lcuis Dubroca, de Castets-emDorthe, expert-
arbitre suppléant. 

Deuxième commission : MM. François P'-
rriouguet, d'Aillas, expert-arbitrè titulaire; 
Marcel Vignolles, de Coimères, expert-arbi-
tie suppléant. 

Troisième commission : MM. Jean Tarride, 
d'Auros, expert-arbitre titulaire; Jean Du-
meau, de Savignac, expert-arbitre suppléant. 

Magasin de La Réole 
Première commission : MM. Pierre Lafus, 

do Loubens, expert-arbitre titulaire; Martial 
Cardonne, de NoaiUac, expert-arbitre sup-
pléant. 

Deuxième commission : MM. Crépin Danos, 
'•"e Coutures-sur-Dropt, expert-arbitre titulai-
te ; Louis Bazouin, de Coutures, expert-arbitre 
suppléant. 

Troisième commission : MM. François 
Lauzun, de Loupiac, expert-arbitre titulaire; 
Jean Drillole, expert-arbitre suppléant. 

Magasin de Bergerac 
Commission unique : M. Jean Delpech, de 

Flaujagues, expert-arbitre suppléant. 

Sandraz, 2e canonnier conducteur au 2e ré-
giment d'artillerie : A montré dans les com-
bats du 20 ao it et du 25 septembre un sang-
fioid et une crânerie remarquables. A été 
blessé à la jambe. 

Gros, 2e canonnier servant a„ 2e régiment 
d'artillerie : S'est particulièrement signalé, 
le 20 août, où il a continué seul le feu de sa 
pièce jusqu'à complet épuisement des muni-
tions tout le personnel de sa pièce ayant été 
mis hors de combat. 

Sammarcelii, chef de bataillon comman-
dant le 54e bataillon de chasseurs : A com-
mandé avec la plus grande vigueur et le 
plus brillant courage s^on bataillon, soutien 
île cavalerie. A été tiié à sa tète le jour même 
où il avait été promu, avait été l'objet d'un 
témoignage d'admiration de l'armée anglaise 
pour la conduite de son bataillon, qui avait 
éte cité la veille à l'ordre de l'armée. 

Chollet, sous-lieutenant au 22e régiment 
d'infanterie : A été mortellement frappé en 
attaquant une tranchée ennemie. 

Quemin, sous-lieutenant au 22e régiment 
d'infanterie : Commandait une section de 
liaison entre deux colonnes d'attaque; a été 
mortellement blessé. 

Maurin, sous-lieutenant au 53e bataillon 
d ' chasseurs : A été grièvement blessé dans 
une attaque de nuit. A, sous un feu violent, 
enlevé à la baïonnette sa compagnie ce 
deuxième li-gne et celle qui la précédait, dont 
le chef avait été grièvement blessé. 

Aubenas, sous-lieutenant à titre temporaire 
au 75e régiment d'Infanterie : A toujours fdit 
preuve sôus le feu de coup d'œil et de sang-
iroid, payant sans cesse de ra personne. A 
été tué le 25 septembre à la tête de sa section. 

Berger, sous-lieutenant de réserve au 5?e 
bataillon de chasseurs : Grièvement blessé 
sur les tranchées ennemies en portant sa 
compagnie en avant à la baïonnette et en la 
maintenant en bon ordre, malgré un feu 
vio'eat 

Mourrai, se us-lieutenant le réserve au 2e 
régiment d'artillerie : Sous un feu meurtrier 
ri U"«. rv.tteri d ■ 150 montra le plus grand 
calme et le plus g1 nid sang-froid, se porta 
personnellement a'i secours de plusieurs ser-
vants qui venaient d'être ensevelis dans une 
tranchée et fut à ce moment frappé d'un 
éclat d'obuu qui lut fractura la cuisse. Re-
fusa d'être évacué pendant que le tir ennemi 
continuait, pour ne pas exposer la vie de ses 
canonniers. 

Martton, adjudant-chef au 75e régiment 
d'infantttie : A montré en toutes circons-
tances et sous le feu le plus violent, un 
sang-froid, un courage et une ténacité re-

Le Bouscat 
SNDICAT DE DEFENSE DES INTERETS 

DU BOUSCAT. — Tous les membres de la sec-
tion centrale, section Lamothe, sont priés 
d'assister à la réunion de fin d'année, qui 
aura lieu le samedi 12 décembre, a huit heu-
res et demie, bar Lagane, avenue Victor-
Hugo. 

Le Taiilan 
CLASSE 1916. — Le maire du Taiilan in-

vite tous les jeunes gens nés en i89o, rési-
dant ou habitant la commune, à se présen-
ter à la mairie dimanche prochain 13 cou-
rant, à dix heures, pour fournir les rensei-
gnements nécessaires à leur inscription tu 
tableau de recensement de la classe 191b. 
Les jeunes gens nés hors la commune du 
Taiilan devront se munir de leur bulletin 
de naissance ou du livret de famille de leurs 
parents. 

SOUSCRIPTION DES ENFANTS DE FRAN-
CE — La souscription des Enfants de Fran-
ce pour le Noël des soldats a produit dans nos 
et oies la somme de 41 fr. 

Félicitations à nos tout petits. 

Beautiran 
SYNDICAT ECONOMIQUE. — Les membres 

du Syndicat économique (boulangerie coopéra-
tive'de Tous-Verts) peuvent se présenter a 
partir de ce Jour chez le trésorier. M. Tauzin, 
pour percevoir l'intérêt de leurs coupons. 

FOOTBALL ASSOCIATION. — Les jeunes 
gens de Beautiran et des communes environ-
nantes qui désirent faire du footbaiïl sont priés 
de se rendre dimanche après-midi, sur le ter-
rain de l'Amicale beautiiranaise. domaine du 
Couioumey, pour la formation des équipes. 

Lacanau-Mios 
NOËL AUX ARMEES. — Une souscription, 

faite dans les écoles de Lacanau-Mios pour 
l'œuvre de Noël aux Armées, a produit 19 fr. 
Avec leur obole, fillettes et garçons ont en-
voyé à nos soldats un salut affectueux et 
reconnaissant. 

Nous adressons à ces chers enfants nos 
bien sincères félicitations. 

Saint-Loubès 
SERVICE MEDICAL — A la suite du départ 

de nos deux docteurs, MM Stanislas et Pa-
reau, mobilisés depuis le début de la guerre, 
lu population de notre commune et des com-
munes voisines, qui avait pu recevoir pen-
dant quelque temps, grâce aux plus actives 
démarches de notre maire, les secours d'un 
docteur réfugié, se trouve de/ nouveau com 
plètement privée de soins médicaux. 

Le Conseil municipal s'est préoccupé de 
cette situation au cours de sa dernière ses-
ston et a désigné une commission chargée 
de s'entendre avec les municipalités voisi-
nes afin d'examiner les conditions particuliè-
jes qui pourraient être faites, le cas échéant, 
aj docteur qui viendrait s'installer provisoi-
rement dans notre localité. En conséquence, 
les praticiens réfugiés, ou médecins actuelle-
ment disponibles que cette situation intéres-
serait, peuvent s'adresser ou écrire dès main-
tenant à la mairie de Saint-Loubès, où tous 
renseignements utiles leur seront aussitôt 
fournis. 

Tresses 
POUR NOS SOLDATS ET POUR NOS 

BLESSES. — La souscription ouverte dans 
la commune en faveur des blessés militai-
res a produit un total de 1,235 fr. 10, y com-
pris 200 fr. votés par le Conseil municipal, 
100 fr. offerts par la Société de la Jeunesse 
de Tresses. 

Cette somme a été répartie comme suit : 
300 fr. à la Société de secours aux blessés 
militaires; 300 fr. à l'Association des Da-
mes françaises, 300 fr.à l'Union des Femmes 
d© France; 167 fr. 55 à l'hôpital auxiliaire 
de Monrepos; 167 fr. 55 à l'Œuvre d'assis-
tance aux convalescents militaires. 

Ces diverses Sociétés adressent aux habi-
tants de Tresses leurs vifs remerciements. 
Là ne s'est pas arrêtée l'ardeur patriotique 
de nos concitoyens qui, en dehors de nom-
breux dons en nature, tels que fruité, lé-
gumes, etc., portés individuellement dans 
les hôpitaux, concourent actuellement à 
constituer un lot important de vin destiné, 
suivant leur désir, à nos ambulances, aux 
malheureux réfugiés ou à nos troupes sur 
le front. 

L'œuvre du tricot a eu également à Tres-
ses un succès marqué; une assez grande 
quantité de laine se trouve entre les mains 
de nos agiles ménagères qui travaillent 
toutes avec ardeur, et l'intendance militaire 
a déjà reçu de ce fait 53 paires de chausset-
tes, des tricots, gants, cache-nez, etc., et 
nous ne sommes qu'au début des livraisons. 

Nous avons tout lieu d'espérer que ce bel 
élan patriotique ne s'arrêtera pas là et que 
nos habitante comprendront qu'il ne suffit 
pas de tricoter une ou deux paires de chaus-
settes pour se libérer de tout devoir, mais 
que nos soldats ont besoin d'être entretenus 
de vêtements chauds pendant toute la du-
rée de la guerre. 

Chacun a dans l'armée quelque parent 
plus ou moins proche et en travaillant pour 
la foule anonyme des soldats chacun tra-
vaille à alléger les souffrances d'un fils ou 
d'un frère tout en contribuant à assurer la 
victoire finale de la France et de ses alliés. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

Bégadan 
SOCIETE DE PREPARATION MILITAIRE 

LES PATRIOTES DE BEGADAN (S. A. G. 
n. 4407). — Depuis le 15 novembre, reprise des 
cours. Les mercredis et jeudis, coiws d'hygiène, 
topogiraiphle et exercices physiques. Les diman-
ches, marches et tir. 

Prière rai jeumes geins des classes 1916 et 1917 
de sis faire tnsortre chez M, Bàsfcard. profes-
seur et président de La Société. 

Les tirs ont lieu au stand de Safnt-Yzans. 

Périssac 
POUR NOS SOLDATS. — Nous somme» 

heureux de voir avec quel entrain nos bra-
ves femmes et filles travaillent à confectlon-

marquaples, atiiii qu'une très grande auto- ! ner des vêtements chauds pour nos soldats, 
rité sur sa troupe. Grâce à leur dévouement, notre instituteur, 

M. Rambeau, a pu faire à la sous-préfecture 
un troisième envoi se composant de dix-neuf 
paires de chaussettes et une paire de gants 

Nous espérons que pareil envoi pourra être 
fait chaque semaine. 

NOËL AUX ARMEES. — La souscription 
ouverte à l'école des garçons a produit la 
somme de 11 fr. 90. Merci à nos jeunes ôco 
iiers et à leur dévoué maître. 

Libourne 
LE DRAME DE LA RUE DU THEATRE 

Mercredi matin, M. ïfclleau, juge, assisté 
ou M. Lachaud, cominis-greffier, a procédé 
à l'interrogatoire de la damé Brieu. Immé-
diatement, l'inculpée est entrée dans la voie 
des aveux. Elle a déclaré que c'était bien 
elle qui avait tué son mari, parce qu'il n'a-
vait jamais cessé de la rendre malheureuse. 
Elle a agi cependant dans un moment d'af-
folement, bien qu'elle reconnaisse avoir 
prémédité son crime, puisqu'elle s'était mu-
nie, avant do quitter Bordeaux, d'un revol-
ver qu'elle tenait dissimulé dans son sac. 
Elle a tiré par derrière, atteignant Brieu à 
la base du crâne, sans que le malheureux ait 
pu se rendre compte' M geste et faire un 
écart pour se garer. 11 est tombé foudroyé, 
la face en avant, sans proférer une parole. 
Ainsi que nous l'avons dit hier, la mort a 
(.*•> instantanée. 

De son côté, M. le médecin légiste Petit 
a procédé à l'autopsie du corps. Il a constaté 
que la balle a pénétré par la partie posté-
rieure du crâne, un peu à droite. Elle est 
sertie par la tempe gauche, après avoir tra-
versé la cervelle. 

OBSEQUES. — Mardi matin ont eu lieu les 
obsèques du regretté M. Jean Dolland, «-.n-
cien conseiller municipal de Libourne. pré-
sident de la Mutuelle libournaise, et beau-
père de notre concitoyen M. Boissel, préposé 
en chef de l'octroi d'Arcachon. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, de trois 
hwuiies à six heures, grande matinée scolaire 
à nirix rédirits ï-e soir, à neuif heures très pré-
cises, soirée extraordinaire. Au programme : 
l'Espion d'CE=iterlan.d. film brtVant d'actuailtité. 
Cette vue sera accompagnée de plusieurs scè-
nes dramatiques, commutes, voyages, etc. 

La quête pour l'Œtnm du Tricot du Softta* 
a produit dimanche dernier 6 décembre 28 fr. 50. 
Depuis la réouverture de cet êta.blusse'me.nt, 
c'eat-a-dire depuis uro mois, le produit total 
est de 21X1 fr. 25. 

Saânt-Qenès-de-Castilion 
DECLARATION DE RECOLTE. — Super-

ficie. — Commune : rouge, 241 hectares 83; 
blanc, 1 hect. 25. 

Hors commuae : rouge. 49 hect. 26; blanc, 
5 hect. 40. "% 

Récolte. — Commune : rouge, 11,467 hec-
tolitres 75; blanc, 90 hectol. 

Hors commune : ronge, 2,707 hectol. 75; 
blanc, 279 hectol. 

Stocks antérieurs : rouge, 2,240 hectol. 25; 
Totalité productive en 1913, 8,8112 hectoli-

Totalité productive en 1913, 8,112 hectoli-
litres 50. 

Augmentation sur 1913, 6,632 hectol. 50. 

St-Christophe-des-Bardes 
CITE A L'ORDRE DU REGIMENT. — On 

nous communique, avec prière d'insérer : 
« Le lieutenant-colonel commandant le 37e 

régiment d'infanterie coloniale cite à l'or-
dre du régiment les militaires ci-après : 
Jean Desmond, Jean-Germain Brillon, Jean-
Emile Dodet, Paul Ch agneau, de la 17e com-
pagnie, pour le motif suivant : Chargés do 
garder une sape attenante à une tranchée, 
sont restés courageusement à leur poste 
pendant toute la durée d'un tir violent et 
prolongé de l'artillerie lourde allemande, 
qui a atteint la sape et la tranchée en plu-
sieurs endroits, tuant un homme et en bles-
sant un autre. 

» Le 29 novembre 1914. » 
Nous adressons nos chaleureuses félicita-

tions au soldat Paul Chagneau, propriétaire 
dans notre commune, pour sa, bravoure de-
vant l'ennemi. 

Petiti-Palais 
POUR LES BLESSES EN CONVALESCEN-

CE A LUSSAC. — Dimanche dernier, deux 
demoiselles dé la commune ont fait une quê-
te à une cérémonie patriotique qui a pro-
duit la somme de 25 fr. 40, qui ont été ver-
sés le même jour à M. le docteur i-etit, r. ai-
re de Lussac et directeur de l'hôpital des 
convalescents. 

Coutras 
RECRUTEMENT DE LA CLASSE 1916.— Le 

maire de Coutras invite les jeunes gens 1 es 
en 1896, domiciliés dans le canton de Cou-
tias, et en cas d'absence, leurs père, mère 
ou tuteurs, à se présenter à la mairie pour 
fournir les renseignements nécessaires à leur 
inscription sur les tableaux de recensement 
d-ï la classe 1916. 

Conseil généra! de la Gironde 

Dans sa séance du 24 novembre dernier, 
la Commission départementale s'est occupée 
des affaires suivantes : 

Commune de Giscos. — Redressement et 
construction du chemin vicinal ordinaire n, 7, 
dit die Lu-bans. 

Commune de Rimons; — Classement, redres-
sement et construction du chemin vicinaï or-
dinaire ri. 8. dit de Fouiglrard. 

Commune de Berne®. — Olassemenit ouver-
ture eit construction du. chemiir. vicinal ordi-
naire n. 12, dit de Nora h La GravUIe. 

Commune de Grtgncft». •— Redressement et 
construction du chemin vicinal ordinaire n. 13, 
dit de La Roqua. 

Commune de Bazas. — Classement, ouver-
ture, élargissement et flxatiion des limites du 
chemin vicinal ordinaire n. 19, dit de Mar-
in ande. 

Commune de Pessac (Bordeaux). — Elargis-
sement et construction des chemins vicinaux 
ordinaires n. 23 et 37, dit de Madran a Noes, 
et de Tauquerel. 

Communes de Saiint-Martin-de-Sescas et de 
Sajnt-Pieirre-d'Auiri'Mac. — Ouverture et cons-
truction du chemin ruirall dit de Cahourn. 

Voirie vlcinato. — Prestations. Rftlies supplé-
mentaires. 

Délégation du Gonseïï général : L Ecole su-
périeure de commerce et d'industrie de Bor-
deaux : attinibuKon de trois bourses dépa.rte-
meiniraites; 2. Œuvre d\assis.(ance pendant la 
guerre: subventions départementales ; 3. An-
cienne route départementale n. 11 : aliénation 
d'u.n excédent de largeur (commune de Les-
parre) ; 4. Chemin de grande communication, 
.n. 41 (pont de Pessac-suir-Dordogne) : vente de 
vieux bois. 

Amendes de police carréetionnellle. — Situa-
tion du fonds commun. 

Commune de La Tesle.. — Demande de pro-
rogation des taxes de l'octroi. 

Ville de Blaye. — Extension du périmètre 
de l'octroi et demande de révision et de pro-
rogation des taxes. 

Hôtel et. bureaux de la préfecture et a,rchl-
ves départementales. — Chauffage, traité Mou-
lin iA. 

Assistance obligatoire aux vleaiMards, infir-
mes et tacurables privés de ressources. — Pos-
tulants ayant le domicile de secours départe-
ment al. 

Assistance aux familles nombreuses. — Pos-
tulants ayant le domicile de secours départe-
mental. . JL, 

Enfants assistés : I. "raibleau des déc!e.'ons 
5ixtéressar»t le service (mois d'octobre 1914) ; 
2. Attribution de secours temporaires. 

Bordereaux des mandats de paiement déli-
vrés par l'administration préfectorale pendant 
lie mois de septembre et d'octobre 1914. 

La prochaine séance ordinaire de la Com-
mission est fixée au mardi 15 décembre 1914. 

Le conseiller général, secrétaire de la 
Commission départementale, 

B. BOURBllULEY. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du9" décembre. 

VIO-BIGORRE 
NOS INSTITUTEURS AU FEU. — Nous 

nous faisons un plaisir de publier quelques 
extraits d'une lettre adressée du front par un 
de nos instituteurs. Elle honore grandement 
celui qui l'a écrite. Elle no«s montre 1 en-
thousiasme et la bravoure qui animent nos 
soldats et la gaité bien française avec la-
quelle ils savent endurer les fatigues et les 
privations : 

J'ai reçu et lu avec plaisir votre lettre du 
1« courant. Elle m'a permis de constater qu on 
vibre même loin des champs de bat a aille, et que 
point'n'est besoin de la musique des obusinera 
pour enthousiasmer les hommes. 

Peste panier de batankes à votre âge, rêver 
plaies et bosses — j'aillais dire Boches —, vous 
n'v allez pas de main morte dans le M.d.i. 

Allez, mon cher vétéran, point n est besoin 
de" votre sang pour chasser l'envahisseur. C est 
notre roie et nous y suffirons. . 

H y a bien des façons de servir la Patrie, et 
toutes sont bonnes. Quel est celui qui s'empi.oie 
le plus utilement ? Estce le soldat qui bataille 
ou celui qui l'a formé ? Faire des jeunes hom-
mes entraînés, disciplinés, conna.ssant leur 
devoir, sachant vouloir une chose at la voulant 
bien n'est-ce pas contribuer à la formation de 
ces régiments qui montent à l'assaut des tran-
chées le sourire aux lèvres ? 

oue chacun s'emploie bien à la place que lui 
assigne son âge ou son état de santé et tout 
sera pour le mieux dans le meilleur du monde. 

Ne soyez donc pas fâché d'être resté à V.... 
H ne fait pas bon aux tranchées; tant pis pour 
ceux q.ui sont sujets aux rhumatismes. 

Depuis auekHnes jours même la neige a fait 
son entrée en scène. Elle a attendu la nuit poûr 
nous envelopper 

Sournoisement. Je blanc manteau est des-
cendu et au réveil il nous avait couverts. 

Heureusement que les précautions étaient 
puises. Depuis longtemps, de braves gens ser- i 
vant la patrie h leur façon nous expédiaient 
des vêtements chauds, des couvertures de laine. 
Nous étions bien munis et le froid en a été pour 
ses frais. ,.„ . . 

Cependant, il faut avouer qu'il nous a baen 
ennuyé un moment. 

C'était sur le plateau de C...; le régiment était 
rassemblé en carré pour la présentation du 
drapeau aux jeunes soldats de la classe 1911 
qui se préparent à prendire rang sur la ligne 
de feu. Il neigeait, il gelait et la bise s en 
donnait a cœur joie. Bref, il n'y faisait pas 
bon et l'on était au « garde à vous ». 

Il le fallait bien, d'aiileurs. Au centre, vu de 
tous flottait notre beau drapeau frissonnant 
d'allégresse. Dressé fièrement par le plus an-
cien lieutenant. 21 montrait à tous ses cicatri-
ces, ses belles cicatrices d'urne éloquence rare. 

iAu drapeau ! »... Figurez-vous une forêt 
agitée par le vent, se calmant brusquement, 
et vous aurez l'image de toutes ces beilles 
baïonnettes immobilisées comme par enchan-
tement. 

Ce beau salut à notre emblème tant tressaiiilir 
les plus Insensibles en temps de paix. Qu est-ce 
alors à cette heure de crise ? Pour ma part 
— et je ne me crois pas plus femmelette qu un 
autre — j'éprouvais de drôles de démangeai-
sons par tout le corps, et j'en ai vu pas mal 
qui écrasaient au coin de l'œil une larme obs-
tinée. 

Que voulez-vous que je vous dise ? Il fau-
drait-être de marbre pour ne pas se sentir 
transportés. Dites-leur qu'ils viennent le cher-
cher ce lambeau qui nous protège, nous sou-
tient et nous enivre. 

Je vais me dépêcher de conclure pour que 
vous finissiez de lire mon brouillon. 

Ma santé est toujours excellente et les dis-
tractions ne manquent pas. Vous allez en 
juger. Le matin je regarde les Boches qui 
battent la semelle dans leurs tranchées. De 
temps â amtre mes camarades leur dépêchent 
une balie... Coinc ! C'est comme si on les tirait 
par les pieds. Le soir... et bien le soir c'est la 
même chose. Jugez un peu si l'on s'amuse. 

Certains jours le programme varie un peu. 
Notre artillerie s'amuse à aider ces messieurs 
à faine leurs tranchées ou à les parfaire. Ils 
doivent en être contorots, enchantés même, 
car,, assez souvent, j'en .aperçois qui nagent 
dans l'air ambiant. 

C'est très bea.u et rlgodo, mais... il ne doit 
plus en être de même pour moi. 

Aussi je vous prie de donner mon meilleur 
bong'our à tous et de me rappeler au souvenir 
de vos éiêves. 

Ame- il«n- Prix Prix 

Porcs 
nés roi du poids vtt. eilriaes 

2.9ÏB 550 44 â 48 ir. les 50 IciL 40 ù 49 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des marchandises) 

c. , , , Paris, 9 décembre. 
Sucres blancs, de 48 tr. 25 à 43 fr. 50; sucres 

raffinés, de 89 fr. 11 89 fr. 50 
Alcools, de 60 à 65 fr. 

„ d« ««ItS; de 103 à 106 fr.; huile de lin, 
de 62 fr. à 62 fr. 50. 

Avoines noires, de 22 fr. 50 à 2» fr.; avoines 
diverses, de 21 fr. 25 à 21 fr 50 

Blé. de 28 fr. 25 â20 fr. 25 
Farines, manquent. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Cuivre, 55 ltv. 3/8; k trots mois, 55 liv 

best selected. 60 liv. 1/2. 
Etain. 14ti liv. 1/4; à trois mois. 145 liv 
Plomb. 19 liv.: Janvier, 1« liv. 3/4 
/.inc. 37 liv. 5/8. 
Fer, ôl liv. 17 eh.; à trois mois, 51 liv. 10 sh. 

3/S; 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
„' Z RIo-Jan&iro. 9 décembre. 
Cafés. — Recettes du jour, 13,000 sacs 
Stock, manque. 

Santos, 9 décembre 
Cafés. — Marché clos. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

T A R N- ET-G ABONNE 
MONTAUBAN 

Les Prisonniers allemands. 
SI nous sommes bien renseignés, les deux 

mille Allemands détenus à l'arsenal seraient 
prochainement embarqués pour le Maroc, où 
ils seront occupés à des travaux vicinaux et 
de chemins de fer. 

BORDEAUX, 9 décembre. 
Montés en rade : 

jeudi 10 courant dans ia matinée. 
i'uert/0-.Rico, st. fr., c. Pauvret, du Havre. 
niilteau-Pailrfier. st. fr., c. X..., du Havre. 
Astarte, st. ans., c. X..., de l'Angileterre. 
It iindeer, st. ang., c. Osbon, de Port-Talbo: 
Sauternes, st. £r., c. Augais. de Rouen. 
;.:lvin.e, st. ang., c. Mac Nicol, de Glasgow. 

PAUILLAC, 9 décembre. 

Montent : 
Jatcona, sit.'ang-.. c. Neale, de Montréal, 
l auvette, st. ang., c. Wilson, de Londres. 
Mayo, st. esp., c. Scaia, de Cardiff. 
invitait - Bat, st. esp., c. X..., de Glasgow. 

Aux appontements : 
Olington, st. ang., c. Rogers. de Baltimore. 
Lingfiald, st. ang.. c. Hunt, de dito. 
Tartary, st. ang., o. Oxburgh. de dilto. 
Samara, st. fr., c. Blanchet, de la Plata. 

Rade de montée : 
Artist. st. ang., c. Mill. de Londres. 
Oiz, at. esp., o. Landart, de Swansea. 

LE VERDON, 9 décembre. 
Mouillés sur rade : 

Arachné, st. ang., c. Sergeant, de Baltimore. 
Tunisie, st. belge, c. Bartier, de Swansea* 

BOURSE DE PARIS 

munales 1892, 348; 1906, 389; 1912 non libé-
rées, 207. 

Foncier mexicain, 5 %, 160; Foncier égyp. 
tien 4 %, 442. 
,^°£.d(.3 %' 372,i Almui*és Nord. 375; Est anc-
370; Est nouvelle 371; Est 5 %, 600; Est algé! 
rien 3 %, J60; Orléans anc 373- Nouvelle 
370; Grand central, 370: Midi nouvelle, b,ol 
anc, 376; Ouest anc, 374- Onpst nnnveiiA. 
373; Lyon 4 %, 457; FÛsion nouv 3?0 Anc 

515; Sùberbie action, 36 P&nT^fl 
Cape Copper. 55; Chartered, 18; Citv neenî 
72; Crown Mines, 121; De Bëers 25 52- FIÏ 
trand, 40 50; Eridania, 450; Ferrèira %'-<tT 
denhuis. 26: Goldflelds. 39; Lena^oldfleldt 
32; Malacca, 100; Modderfontein, lûo ■MonM 
Elliot, 71; Randfont, 22; Randrnin'e 119Ï 
Robinson Deep, 34; Rose Deep, 49- s'han*; 
19; Spassky, 50 25; Spies, 18 50; Tharsis rioî 
Thoula, 880; Utah Copper, 227; ViUagè 42. 

Cours des changes : Londres, 24 97 {, j3 
25 12 W New-York, 507 % à 522 u; Suisie! 
97 à 99; Italie, 95 % à 99 Hollande 206 S 
210; Espagne, ;472 % à 487 y2; Rouble" 21 n à 
235; Scandinavie, 130 à 136. ' 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 9 décembre 

3 % comptant, 71 50. — 3 % amortissable corn-
tant, 75. — 3 1/2 % amortissable, 86 50. — Mar< 
4 % 1914 . 425. — Obligations Ville de Paris 1871) 
quarts, 82; dito 1892, 267; dito 1892-quarts 791 
dito 1894-1896 quarts. 73; dito 1898, 317- diito lasiaJ 
quarts, 80; dito 1904-Métropolitain, 1/5 63- dïitï 
1905, 1/4 68; dito 1912, 210, - Obligations fôhSt* 
res 1879. 436. — Obligations communales IRSO 
420. — Obligations communales 1891. 299 _ ÔMI 
gâtions communales 1912 t. p. 188- n. l' 1<M II 
Obligations foncières 1903. 358. — Oblfisra-tronî 
communales 1906. 389. - Obligations fcmeiÊriil 

3 
< Paris, 9 décembre. 

50; 3 ya libéré, 86 50; 3 % non li-
béré, 86 30, 

Lots Congo, 65; Extérieure C. 4 et 8, 85; 
Extérieur C. 40 10 et 240, 80 95; Extérieur C. 
960, 80 55; Autrichien, Ire hypothèque, 316; 
Japon, 4 % 1905, 74 50; 5 % 1913, 441, Maroc 
1910, 465; Norvège 1896, 79; Ottoman 1896, 
400; Russes 1891, 62 50; 1906, 89; 1909, 
81; 1867 et 69, 73 50; 1880, 71; Coneolidé Ire 
et 2e C, 20 74; Russes 1914 libéré, 89; Serbe 
5 % 1902, 435. 

Banque de Paris, 1,010; Banque privée 
Lyon, 250; Banque commerciale italienne, 
550; Crédit mobilier, 390; Crédit lyonnais, 
1,025; Comptoir-d'Escompte, 676. 

Midi, 900; Est, 7 3; Nord d'Espagne, 300; 
Saragosse, 300; Congo, Grands Lacs, 203. 

Creusot, 1,855; Pennaroya, 1,050; Briansk 
ord., 290; Tréfll du Havre, 200; Rio, 1,295; 
Soanowice, 1,145; Basse-Loire, 270; Mines 
ie la Loire, 180. 

Métropolitain, 415; Métropolitain jouis., 
175; Nord-Sud, 95; Panama, 96; Suez, 3,990; 
Suez part, 1,995; Railway, 650; Electricité 
de Paris, 460: Distribut., 410; Naphte, 325. 

Ville de Paris 1865, 510; 1865, 485; 1912, 
210 50. 

Foncières 1883, 76 ; 1885, 348 ; 1895, 377 ; 1909, 
210; Foncières 1913 non libérées, -:05; Com-

Midi, actions de 500 fr., 905. - Midi, obïiigâForiï 
3 % anciennes, 366. — Orléans, actions de 500 fr 
9*0 - Ouest, obligations 3 %. 358. - p'aSSmt 
obligations et bons à lots, 95 97. — Suez -S 

deJ°° H- 3-90?- - Argentine 19U 4'l./i 
/« 50. — Bons Japon 5 % 1913. 443. — Russie 3 • 
1891-1894 . 62 25 - Russie^ % 1906. 88 50 ^Russe, 
réunies 4 1/2 t. p., 89. — Andalous 3 % Ire 301^ 
Saragosse. obilig. 3 % Ire hyp., 315. - Ri^Tlnto, 
Borde- Tra

2
m

J
ways «ectiriques et Omnibus M 

La C" FERMIÈRE do VICHY-ÉTAT 
[Û* toujours expédié régulièrement 

VICHY-CELESTINS 
e!«ïïJcS Pr0dul,s et Eaux de VICHY-ÉTAT 
LtifcxietR chei les Pharmaciens et M"* d'Eaux. 

ASPIRINE 
"Usines du Rhône" 

•RIQINE BXCLOSIVEMENT FRANÇAIS]! 

POUR NOS SOLDATS 
Couvertures Imperméables 

chaodes, légères, se transformant tnstanti 
nément en capote, doublée flanelle, 2"xl*90 
qualité extra, contre man iât, 13 fr. 85. ' 

Grand Plastron Imperméable 
complètement doublé, très chaud, protégeanl 
le dos et la poitrine : 4 fr. franco. 

GANTS moufles spéciaux, laissant les doigtt 
libres pour tirer, franco, 3 fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PAR/Ù 
GKOS — MAISON DE CONFIANCE — DÉTAIL 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILh 9U. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOONOUILHOO 

ruo Gu'iaude, 11. 
Machines rotatives Mormonl. ! 

APRÈS OÊOÈS 
(Succession de M"" la vicom-

tesse de Lnrroud.) 
Les 15, 16, 17, 18, 22, 23, 21 décem-

bre 1911, à une heure, salle de la 
Bourse, à Libourne, 

Meubles anciens et modernes 
nijoux. Argenterie. 

M" MAGEN cot
P
nrTseTr!re-

81, bouleva de la Gare, Libourne. 
Les bijoux se vendront le 22 

décembre 1914. 
Exposition vendredi 11 et samedi 

12 décembre 1914. 

Intendance militaire 
Achat de charbon de bois à fa-

briquer et de bois de pia à 
couper. 

Les personnes disposées à par-
ticiper à ces fournitures sont in-
vitées !i faire des offres par let-
tre, avant samedi 12 décembre 
midi, à M. l'Inspecteur des eaux 
et forêts, 232, boulevard de Cau-
déran. à Bordeaux. 

Intendance militaire 
Achat de charbon de bois 

(chêne et pin) immédiatement 
disponible. 

Et de bois de chauffage, pin et 
autres essences, immédiatement 
disponibles. 

Les personnes disposées à par-
ticiper à ces fournitures sont in 
vitées à faire des offres, par let 
tre. 
m 
taire 

Guérison, renseignements «ratuits. — 
BOUCAUD, spécialiste. Marmande (L. et G.). 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
[ous nos chers Soldais doivent posséder 
w La CAPOTE-LIT BAlinoil. en tissu caoutchouté im-

perméable, souple, lncassahle, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parue» à ce Jour. 
pr La CAPOTE-LIT-BAUDOll. comme l'indique son nom, 

est à deux usages ; le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure \^i0 de long, avec manches, avec capuchon: 
se met sur la capote. La nui se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvemei.it des bras libre 

Son prix-, très minime : 25 fr.. franco contre'mandat. 
pqr PELERINES ù capuchon, en tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
tranco contre mandat-poste, à la commande. 

Conditions spéciales pour le gros 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

EOUYEADTÎ ffiFAILUBLE SDPPRIBAHTIe 
BANDAGE. - Envol a l'essai. - Ecrire 
INSTITUT, 7 bis, r.Eagène-Carriêre. Paris. 

«sa MILITAIRES AUX ARMÉES n 
Quand vous lailcs vos achats pour vous abriter de la pluie el du iroid 

rappelez vous que le Don marché est souvent trop cher l'article ne 
répondant pas, a l'usage, à ce que vous en a!tendez 

Faites vikiter avant d'acheter, les Etahl» A. CIIEVRIEK, ruo Esprit-
<ïes-l.ois, 2, a. Bordeaux, lourn. riii Club A. F. et de olus. Attmin. de l'Etat. 

e, avant samedi 12 décembre ! ^acs-Couclia.ire DO4. alpin,parsl«inMit..d«ol), UilnUatDlapjrni. ST. capos. 3»S0O «5' 
idi, au sous ■ intendant mil; : 1 ™'verturespire laine «t., 1.99x1 69. WM. se trantp en sacs de couchage par 
ire, l«r service, rue de Cursol , sys!- "?"lons l,,r.«ssion, tente abri par œillets spéc. el «pot» ie sard*. Prix -îO' 

Les mêmes, lame mixte épaisse . 
«ouvre-Képi nuque imp.. oO ar . 2'. -'Cou'vre-Ké^Viiti'ini'e; nia.'déposé"col4 

trand bavolit fais' entiêrem' le lotir du cou. JO or. -1'; doublèdrap bleu eura <»< 3 S 
Vestes Japoii.-.ise>i. mod. déposé, toll: e.iootc sais omert. dev. m ilsrr. abrit' tôt' it laste 

et les avant-bras tout en laissant endère liberté des nombres et aération in corps 340 or 12' 
Ponclios toile imp.. I»!j5xl». ouvert, cent, p' la lête, p' mettre sur'lc sac 

abritant cntiéromt le corps el les bras. Pour l'inianterie 490 er 1 21 

Cuissards mile caoutc. ezt.,nbriianl lotalemcnt les iambes 1 2'el 1 -î' 
Cuvettes mdiv.. toile imperméable, diamètre0"3O. 50grammes.. l'T5 

GROS — Le tout rendu franco — DÉTAIL 

Vents publique 
Le lundi 21 décembre 1914, à 

Il heures, il sera vendu dans la 
salle des ventes de MM. G. Pail-
lere et fils, 84, quai des Char-
trons, à Bordeaux, 560 barriques, 
28,000 bouteilles et 13,000 demi-
bouteilles vins vieux rouges et 
blancs de diverses années, pour 
cause de liquidation de stocks 
et cessatio.i de commerce. Par le 
ministère de : P. Morcau et L. 
Termes Dubroca, courtiers ins-
crits. 

Midi VIN EXTRA Pays 
Ofl' l'h'ïî.r IVvroiinet r\f)< i h» / U un. VIHIC01E KOUVEMB £ d. Ta. 

VINS BLANCS tontes qualité». 

La pièce de 22u lit. 
port, lût.regie.tout 
compris, eentreremb'. 

Jean, propriété a Narbonne, 
14 

coteaux pièce, port, régie, 
c"" remb'. net. Ccb<"> 0.60 
C" de Monlnar. Barboane 

ENCHÈRES PUBLIQUES 
de : 2,500 TONNES MINERAI DE 
/INC, déposés aux Docks et 
Entrepôts de Marseille. 

Par ordonnance de M. ie pré-
sident du tribunal civil, cette 
vente aura lieu à Marseille la 
23 décembre 1914, par ministère 
de M. H. Cantel - Chastan, à 
cinq heures, à la Bourse. 

Pour tous renseignements et 
ordre de lots, s'adresser par 
courtier H. Cantel - Chastan, 
Bourse, Marseille. 

S ituation de 10,000 fr. offerte par 
maison commerce de la place 

à M. dispos' 40 à 50,000 fr. garant, 
pr extension affaires. B. A., jal. 

EPftl C UE GIIAUH-EIUIS, 19u, E>llvt>h rue Judaïque. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, il, rue Dauphine. Bx. 

Grands l'ortraitH primes. 
ATELIER CHAUFFÉ 

BOULANGERIE COOPERATIVE 
panifiant trois balles par jour 

demande gérant. S'adresser G. 
Lapeyre, Beautiran (Gironde). 

PRÊTS SDRT0DTES GARANTIES 
André. 16. r. Pont-de-la-Mmisuue. 

1 ,500!. dem. pr ait 1«- ordre, gros 
avenir, gtie» sér»e». M. B., jal. 

Propriétaire d'une mine 170 hec-
tares de concession, mine en 

rapport, de zinc, plomb, cuivre. 
Pour agrandissement de maté, 
riel demande capitaliste ou as-
socié. Ec.\ K. 42, Agence Havas, 

Médecin marié, résidant d« gr^» 
station balnéaire et climati-

que Sud-Ouest, donner pension 
seins & enf» ou jn" personnes de 
santé délicate. Vie de fam. Adr. jl. 

Dhoie des Chartrons 22, c. Portai 
« dem. élèves et remplaçants. 

S A«E- FEMME herboriste 1" cl, 
M"» Lhataguaud. (S. r Porte-DÙ 

Jeaux, Bdx Maison pr pension-
naires Consult. de 2 à 5 heures 

SAfîF ''^"'fc cl. Keç pens. 
wnwi-t.epuq Çros Rechargéenft. 
Mme COI m iRIEH.85.c.d-Ksi>aHne. 

IMPERMÉABILISATION 
de VÊTEMENTS MILITAIRES 
Usine LATASTE, teinture et 
nettoyage, 3, rue Lescure Bordx 

fifcl dem- des ouvriers meuniers 
wHbluteurs ou conducteurs de 
cylind. non mobil. S'adr. bur. jl. 

nu recherche pour usine des 
w.ll environs chef électricien 
pouvt faire chef d'atelier répara-
tions. Prendre adr. au bur. jnal. 

fj|j demande personne pouvant 
MÏ» disposer cinq heures par 
jour, avec fort cheval, pour con-
duire camion publicité. Ecrire 
direction Théâtre-Français. 

OUVRE DE BORDEAUX 
CARTES DE VISITE sur Bristol supérieur, toutes imprimées : 

Blanches, le cent : O'ÎSÔ. - Deutl. le cent : l'25. 
ris,n?iïVn™™ï^tamment 20tre Clientèle de ne oas attendre le tel nier moment pour commander ces Varias de cistte. 

PROTEGEZ.osSOLDATS 
Contre la PLUIE et le FROID 

MANTEAU -Sac de Couchage en 
usage dans l'armée britannique 
abri de .pur el de nuit... 1 «i r>(> 

COU VISE-KEPI, Couvre-Clique 
loilelégére imperméable.. 3' CiO 

toile PELERINE à Capuchon 
légère imperméable 
0-65 et 1«25 * 50 cl 9' 50 

FORGUES Frères — 

PONCHO toile légère imperméable, 
abritant le corps toui entier.. î>< » 

PLASTRONS papier toile indéchi 
rable, imperméable, doublés fla-
nelle H'50 

1/* CHAUSSETTES napier toile in-
déchirable, imperméable, garan-
tissant du troid aux pieds.. I < 75 

Chaussures, Equipements — PAU 
Dépôt Boraeaag et région ; MOTHES Frères. 67. rue des Ayres, Boita 

f—— ■> 

Les MALADIES des BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, ia Tuberculose 

sonl
p^'"PHÂT0XÔL 

— Médical'm nouvelle — 
Le flacon, 3'50. Envoi iranco 

contre mandat de <5' 10. 
Dffr Dr J. DÉR0ZIER 

I. Avenue Thiers, Bordeaux 
V 1 

Ne donnez pas votre argent " 
aux ALLEMANDS ! 

Employez le 

Brillant SOLAIRE 
PRODUIT FRANÇAIS 
Avec 2 gouttes, on nettoie 

vite et hien tous les métaux 
Tente en gros: 10 rae Baopbiae, Borieani 

A VFNklRF voltures fourra 
t% ItnUlTC gères, jument 
poney lmyo, très sage, taureau 
race- bordelaise, 19 mois, inscrit 
au Herd-Book, chiots - chiens 
loups au sevrage, de parents pri-
més. Chât. Seguin, Lignan (Go«). 

qAUQ ARGENT ; Pour dame 
0nno commerce à céder,quart 
de i'ourny. Bénéf. 25 fr. par jour 
(On acceptera titres en garant. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois 

' 

5 

i 

personne recommandable dem 
• pour petit ménage et soin 
dame âge. Ecr. V. B. 777, journal 

Réfugié, comptable grande ban-
que à Bruxelles, dem. emploi 
Ecrire Th. Labaume, à Florac 
(Lozère). 

Courtiers, courtières dem^e» 9 . 
U 11 matin, 22, r. Comt-Arnould 

ON dem. 25, r. Permentade, frai-
seur de talons et jn» homme 16 a. 

Dame veuve demande place ven-
deuse et s'occuperait du ménage. 
Adresse rue Vauquelin, no i. 

nu clem le suite garçon 17 a. 
VU ou réformé, bonne écriture, 
217, cours Saint Jean. 

G ARÇON DE MAGASIN dem<l«, 
69, cours Pasteur. 

ÛU Îlî-M fle Dons ouvrier^ 
VU VtlTIi tour et machines 
outils. Exshaw, bii J.J.-Bosc, Bx. 

D EMANDES employés de métier 
pour le magasin, et pour l'a-

telier jeunes gens a fin d'ap-
prentissage. Allez frères, allées 
de Tourny, Bordeaux. 

fjM demande chambre milieu 
VFI occasion. Ecr. R. T. 2, jnal. 

Jeune dame sténo - dactylo au 
courant travail bureau demands 
e -îploi. Recommandée. Ecrir* 
J. 43, Agence Havas, Bordeaux. 

Tour de cou en fourrure perdu 
de la rue Danjou, par la rua 

de la Course, la rue Daviau au 
cours de Gourgue. Rapporter ru« 
Danjou, 14 Recompense. 

| * personne qui a été vu* 
•"i» ramassant une fournir* 
est priée de la rapporter 27, rus 
Huguerle. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 décembre 1914. 
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LA FIANCEE 
DU TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

On lui demande son chassepot. Il se 
tait. On le lui arrache. 

Prisonnier au moment où il s'y at-
tend le moins !... Est-ce possible ? 

Les Allemands le goguenardent, 
causent entre eux dans leur langue de 
«heval. 

Bertrand ne fait pas un mouve-
ment. 11 a peur de s'évanouir. Il mur-
mure : 

— J'ai faim. 
Un uhlan qui vient de se gor^er de 

fiz et qui comprend la plainte, lui fait 
tan signe. 

— Viens... viens... Français. 
Bertrand le suit. Entouré, il est con-

duit dans la grange de la ferme. 
Que voit-il ?... Cinquante compa-

gnons d'armes prisonniers comme 
fui. Quelques-uns sont debout. D'au-
tres, exténués de fatigue, sont allon-
gés1 sur la terre, tels des bêtes par-
jauées. Ils se regardent, et dans leurs 

yeux brille la môme lueur de haine. 
Ceux qui ont conduit là Bertrand 

ricanent de sa douleur. 
Toutes les issues sont gardées par 

des Prussiens baïonnette nue. 
Soudain, une sonnerie de clairon I 

Quatre par quatre, comme des escla-
ves conduits au marché, les prison-
niers français sont sommés de se met-
tre en marche. 

Où les conduit-on ? 
Ils marchent. Bertrand marche pen-

dant une demi-heure. Amère ironie !... 
Ces cinquante prisonniers sont con-
duits à deux cents autres, qui ont été 
surpris, la nuit d'avant, dans une sa-
pinière. 

Tous prisonniers !... Tous mourant 
de faim !... Bertrand s'adresse à un 
de ceux qui conduisent la colonne 
épuisée. Il parlemente. Le Prussien 
inspecte la campagne. Il montre des 
bâtiments coloniaux. Vraisemblable-
ment, on trouvera là une nourriture 
suffisante. 

Ils repartent. 
La ferme a été abandonnée. Une va-

che est restée dans l'écurie. On la sort 
de l'étable. Comment l'abattre? 

La tête de la malheureuse bête sert 
de cible. Sur un ordre, cinq Alle-
mands la visent. 

Le sang et la cervelle jaillissent, 
éclaboussant tout. Les yeux sortent 
de l'orbite, encore adhérents. La bête 
tombe. 

Les prisonniers se ruent dessus. 
C'est encore de la viande de France'. 

Chaude, fumante, la bête est dé-
pouillée, coupée en morceaux. Quel-
ques-uns n'en ont pas deux bou-
chées !... 

Comme les autres, Bertrand accep-
te sa part. Il veut recouvrer des for-
ces. Il veut s'évader. 

Les instruments de labour de l'ex-
ploitation agricole, les chaises, les ta-
bles sont amenées dans la cour par 
les Français que les Prussiens com-
mandent !... Puis tout flambe. 

Chaque prisonnier présente au bout 
d'un bâton le morceau qui lui est 
échu, et il mange cette chair rouge, 
sanguinolente, avant que la chaleur 
l'ait pénétrée. Ou mourir d'inanition 
sur la route ou s'estimer heureux de 
l'aubaine. 

En colonne, ils reprennent leur 
marche douloureuse, traversent des 
bois de hêtres. Où vont-ils ? 

Bertrand ne sait pas. Aucune ques-
tion n'est permise. 

Il regarde autour de lui. Songer à 
fuir est inutile en pleine campagne. 
Une balle l'étendrait aussitôt devant 
ses camarades d'infortune. 

Dans le lointain, une aggloméra-
tion de toits. Il va risquer l'évasion. 

Il ne veut pas qu'on le mène à la 
frontière. 

Il ne veut pas supporter plus long-
temps l'humiliante conduite. Mourir 
pour mourir, il veut rendre son der-
nier soupir sur la terre de France. 

Le troupeau humain avance. 

Bertrand est sur un des côtés de la 
colonne. Près de lui, un Prussien. 

D'un coup d'épaule, il va le culbu-
ter. Ses frères d'armes prendront sa 
défense. Une boucherie. 

Après tout, continuation de ce qui 
se déroule sous ses yeux depuis plu-
sieurs semaines. Les hommes ne sont 
plus des hommes. Ce sont des bêtes 
féroces qui désirent du sang. Tuer !... 
encore tuer !... L'âpre jouissance est 
de savoir si on arrivera à exterminer 
le dernier. 

Les maisons se dessinent, nettes. 
Des toits fument. C'est la vie. 

Ils arrivent dans le bourg. 
Sur le seuil des portes, les gens les 

regardent avec pitie\ Les femmes ont 
les yeux noyés. Tous voudraient se 
dévouer à ces malheureux, qui n'osent 
même pas tourner la tête. 

On chuchote: «Prisonniers!... Pri-
sonnier*; !... » Bertrand entend. Une 
évolution se fait dans son cerveau, 
l'excite. Il serre les poings. Aucune 
perche ,de salut ne se présentera-t-el-
le ? 

Tout à coup auprès de lui, un hom-
me tombe. Une bousculade se pro-
duit. 

Il ne regarde ni à droite ni à gau-
che. 

Bertrand joue le tout pour le tout. 
Est-ce un Français ? est-ce un Prus-

sien qui gémit? Qu'importe! 
Une maison est ouverte. Il entre, 

et, à ceux qui sont là, hommes, fem-
mes,, avec des yeux hagards : 

— « Français, n'est-ce pas ? cachez-
moi ! Je ne veux pas qu'ils m'emmè-
nent en Prusse !... » 

C'est dans la maison un émoi indes-
criptible. Les braves gens chez qui 
Bertrand est entré comme une bombe 
sont heureux de rendre service à un 
soldat français. Ils craignent néan-
moins une invasion d'Allemands, et, 
pendant les quelques minutes où Ber-
trand reste caché dans une armoire, 
derrière un lit, tous vivent dans une 
angoisse terrible. 

Peu à peu, le calme renaît. La colon-
ne de prisonniers a traversé le villa-
ge. Elle a continué sa marche érein-
tante. Dieu sait où !... 

Bertrand se montre.. 
On l'entoure, on le questionne. 
Devant ces visages heureux de l'a-

briter, Bertrand parle longtemps. Les 
enfants le regardent comme un héros. 
Ils le touchent. Attendries, les fem-
mes ne cessent de l'interroger. Il y a 
là un vieillard. 

— Vous devez avoir faim, mon ami ? 
Bertrand sourit. 
— Ahl mon Dieu!... excusez-moi, 

exclame une des femmes en se levant 
et en offrant vivement à l'ex-prison-
nier du pain, du porc frais, du froma-
ge, une bouteille de vin. 

— Fais chauffer du café, ma fille. 
Ça le remontera. Y a-t-il longtemps 
que vous, avez mangé? 

—J'ai avalé un morceau de viande 
crue il y a environ une heure. Je n'a-
vais rien pris .depuis hier matin. 

— Miséricorde! Hâte-toi, mon en-
fant. 

De sa vie, Bertrand n'avait pas 
mangé d'aussi bon appétit. 

— Comme on est tranquille ici, sou-
pira-t-il ! Oh !■ ce bruit de canons, ces 
fusillades. Quand donc sera-ce fini? 

Ils causèrent longuement, longue-
ment. 

— Où suis-je, demanda Bertrand. 
— Mon ami, entre Vendôme et le 

Mans, plus près du Mans. Nous ne 
pensions pas que les vandales seraient 
venus jusqu'ici. Que comptez-vous 
faire ? 

— Bejoindre mon régiment, reprit 
le mobile sans hésiter. 

— Vous pourriez vous offrir une 
nuit de repos. U n'en sera ni plus ni 
moins, soupira le vieillard. Nous met-
trons un lit à votre disposition 

— Vous êtes bons ! 
— C'est tout naturel ! Nous vou-

drions faire davantage... 
Bertrand accepta avec reconnais-

sance Pour le laisser reposer, l'hos-
P nl^'ifmAu r

D
entra dans 'e calme. Dans la mêlée Bertrand n'avait pen-

sé qu'à la poudre, au carnage. Là, 
dans le calme, pour la première fois 
depuis plusieurs semaines, le souve-
îî/io îe

i,PnMIe -lU1 revint' Q»« devenait-elle? Il n avait reçu aucune lettre. 
Un sourire mélancolique erra sur 

les lèvres du soldat. Paule l'oublie-
rait-elle ? 

Il porta la main à son cœur, qui 
battait dune façon désordonnée.. 

Perdu montre or, dame. Rap., 
réc, 156, er» Toulouse, rez-oh. 

rrdu g-are Etat, P. V., porte-
touille contenant carte abon-

nement téléph. Rapp. 18, r. Frère, 

Perdu boucle d'oreille diamant, 
r.d'Arès, du Manège, ail. Da^oor, 

81, Judaïque, rez-de-chauss. Réc. 

Perdu ■ un billet de 100'., n» 180. 
Bonne récomp. k qui dira la 

personne au! la échangé ou le 
rapport. 20". r. St-Vinc.-de-Paul. 

Etait-ce le souvenir de sa cousine qu( 
occasionnait cette souffrance ou la[ 
fatigue qui se manifestait ? 

Paule!.. Paule !... Ses lèvres balbun 
tiaient le nom aimé. Il le réconfortait, 

« Ma Paule ! » 
Combien elle serait triste, pensait» 

il, si elle se doutait de tout ce qu'if 
endurait ! Comme elle serait triste, si 
elle voyait son Bertrand en guenil-
les, amaigri, les joues creuses, le vi-
sage noir de la fumée des camps !... 
Comme elle serait triste, si elle savait 
qu'il mangeait le pain de la charité !... 

Etait-elle si loin que cela, sa petite 
Paule ? D'heure en heure, son amour 
ne la rapprochait-elle pas de lui... ? 

Aucun pressentiment. 
Bertrand la voyait dans cette Auver* 

gne tranquille, dans la chère retraita 
de Vallagnon, où, sans doute, la réali-< 
té parvenait très atténuée. 

Elle arrivait pourtant. Quelques ki« 
lomètres les séparaient. 

Le conducteur d'une carriole l'avait 
trouvée sur sa route, et voyant cet 
enfant bien las, il lui avait offert une: 
place entre lui et son chien. 

Avec empressement, Paule avait arx 
cepté. Sur la campagne, un vent gla« 
cial avait transformé les routes en gla-« 
cières impraticables. 

Bertrand dormit pendant plusieurs 
heures d'un sommet' de plomb. 

(A suivt&J . 
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